


INTRODUCTION

La calanque de Port-Miou se distingue des autres échancrures de la côte provençale par son
profil sinueux, sa longueur et son étroitesse. Elle est surtout pour son importante
sous-marine, décrite la première fois par le comte de Marslgh en 1723 et explorée depuIs a dIf-
férentes reprises notamment par E. ,A. MARTEL (1907 et 1928) J. PICARD et M. GALERNE (1953)
et J. CORROY, R. GOUVERNET, J. CHOUTEAU, R. GILET,. A. SIVIRINE, et J. PICARD (1958) ;
la calanque elle-même a fait l'objet d'une étude thermométrIque (GILET 1956).

Il était intéressant d'en connaftre la cartographie bionomique et d'en étudier les peuplements J

ée qui a été la matière de ce travail.
Il a été tout d'abord nécessaire de situer la calanque sur le plan géologique et, hydrodynami-

que; une exploration préliminaire a permis, ensuite. de délimiter exac:ement les types
de fonds afin d'y opérer des prélèvements; ces prélèvements ont servI à les fau-
nistiques des divers peuplements et à interpréter ces derniers. Dans une troISIème partIe. ces
peuplements ont été comparés entre eux et avec les biocoenoses déjà connues.

Cette comparaison a conduit à rattacher la plupart des associations floristico-faunistiques de
la partie terminale de la calanque de port-Miou à la Biocoenose des Sables Vaseux en Mode Calme
(SVMC) il a été alors possible de confronter ces résultats avec ceux obtenus dans l'autres loca-
lités référables à la même biocoenose.

Avant de clore cette présentation. je tiens à remercier MonsieJ1r le Professeur J.M. PERES
qui a bien voulu mettre à ma disposition tous les moyens et le pers.onnel nécessaire à la réalisa-
tion matérielle de ce travail.

Je dois exprimer ici toute ma reconnaissance à Monsieur J. PICARD qui mla fait bénéficier
de son érudition et de son expérience.

Je remercie également tous ceux qui. par leurs compétences en systématique mlont aidé à ré-
soudre de nombreux problèmes posés par la détèrmination des espèces : Monsieur le Professeur
seur R. AMAR, G. BELLAN-SANTINI, M. LEDOYER.

Enfin. je ne saurais oublier l'aide matérielle précieuse que apportée mes camarades
de promotion M. BOURCIER et C. POIZAT. ainsi que le personnel technique de la station. en par-
ticulier R. LIENHART et C. PAYET.
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CHAPITRE 1

SITUATION PHYSIQUE DE LA CALANQUE

1 - APERÇU GEOLOGIQUE

La calanque de Port Miou. de -même que celles d'En Vau et de Port Pin. est un véritable
fossé d'effondrement qui trouve son origine dans l'érosion du Karst du massif du Devenson.

Ce Karst très ancien. datant du Miocène, est creusé dans le calcaire Urgonien affouillé par
les eaux souterraines lors de la régression préflandrienne. Cette érosion et telle que la voute du
réseau hydrographique de la région s'est effondrée par endroits et a donné naissance aux calanques
d'En Vau, Port Pin et Port Miou ; la transgression Flandrienne ai ensuite, ennoyé les vallées de
Port Miou, Port Pin et En Vau, submergeant en même temps les galeries ouvertes à différents
niveaux au cours de la régression.

Actuellement; nombre de ces galeries sont encore submergées, telle la grand,e résurgence de
Port Miou. Il existe plusieurs autres résurgences mineures dans la calanque. décelables par la
transparence floue dûe au mélange de l'eau douce à Peau de mer. et aussi par la couleur. blanche
des pierrailles entourant les résurgences. couleur dûe au fait que l'eau douce empêche le dévelop-
pement des algues vertes marines. Ces résurgences drainent les eaux douces du Karst environnant.
provoquant. dans Port Miou. une dessalure importante et une baisse de température des eaux de
surface.

II - MORPHOLOGIE ET ORIENTATION DE. LA CALANQUE

Port Miou se présente comme n'ne tranchée. longue de 1.400 km. aux parois subvertieales ,
taillée dans le calcaire Urgonien. Son trajet sinueux a, du fond de la calanque à la grande résur-
gence. une orientation générale NE-SW ; puis, après un coude brusque. l'embouchure se trouve à
900 de l'orientation première. soit NW-SE. Cette morphologie particulière aura de grandes consé-
quences sur 1'hydrodynamisme de la calanque.

III - HYDRODYNAMISME

Les houles provoquées par les vents habituels. tel que le vent d'Est. la "Largade l! (Ouest).
le vent de Sud, le Mistral (Nord Ouest) entrent dans Port Miou. plus ou moins profondément sui-
vant leur orientation et leur réfraction. Mais toutes sont amorties très vite par le traj et sinueux
de la calanque. et jlai pu constater que l'action des houles devient presque nulle au niveau de la
grande résurgence; seul subsiste un mouvement de sèche de quelques minutes de période. et d'am-·
plitude variable suivant la houle, quelquefois de l'ordre de 40 cm.

Seules les très grosses tempêtes de "Labél! peuvent perturber sérieusement le mode habituel-
lement très calme de la calanque, qui en fait un port naturel très apprécié des plaisanciers.

Ce calme apparent n'exclut pas une circulation assez sensible de l'eau. Outre les sèches. j'ai
pu observer souvent, par temps beau ou moyen, à l'embouchure de la calanque. un courant de sor-
tie en surface certainement provoqué par l'apport d'eau douce des résurgences, et un contre-
courant d'entrée près du fond. particulièrement sensible le long de la paroi gauche. et quelquefois
même assez violent.

L'observation du déplacement de divers flotteurs m'a montré que le courant de sortie est déjà
sensible dans la calanque au moins au niveau du p"etit port. Au niveau du petit port. ce courant
est capable d'emporter une barque. détachée,vers le large.

Le contre-courant de fond. observable très facilement en plongée, provoque la formation de
bancs de sable de granulométrie décroissante vers l'intérieur de la calanque. Ainsi. on peut ohser-
ver, à la sortie de la calanque, et entourant la presqu'ne de Port-Miou, un banc de sable gros-
sier et de graviers du type "sables à Amphioxus ll • puis successivement, on passe à des sables plus
fins du type sables lld'intermatte ll • et enfin à des sables fins bien calibrés au niveau de l'ancienne
décharge (ruine' qui se trouve sur la rive droite. à 100 mètres au sud du quai de chargement ac-
tuel).
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Le long de la rive droite, la gradation est moins nettement visible ; en général, le sable y
est plus fin que le long de l'autre rive, sans doute parce que l'action du courant y est moins mar-
quée, ce que j'ai pu observer en plongée.

On peut donc, schématiquement, décrire la circulation générale dans Port-Miou comme com-
posée d'un courant de sortie en surface des eaux dessalées, et d'un contre-courant de fond amenant
les eaux du large. Ceci aura des conséquences importantes au point de vue de la sédimentation dans
Port-Miou.

IV - LES SEDIMENTS

La calanque de Port-Miou subit un envasement intensif. J'ai déjà décrit les passées sableuses
latérales de la partie aval de la calanque. Elles encadrent un herbier de Posidonies bien dévelop-
pé. On trouve, faisant suite à cet herbier. une zone d'herbier mort· complètement perturbée par
les manoeuvres des navires venant charger du gravier à la carrière, puis une zone colonisée par
les Cymodocea nodosa et Zostera nana, dont le pourcentage en matières fines, de calibre inférieur à
50 microns, est de 79,60 %. Succédant à la zone de Cymodocées. on trouve une zone vaso -sableuse
dépourvue de couverture végétale. dont le pourcentage de particules fines est de 61,31 %.

Après une zone d 'herbier de Posidonies résiduel, on trouve une zone moins vaseuse. colonisée
par des nodules de Rhodophycées calcifiées non déterminées. Le pourcentage en matières fines est
de 40 %. La proportion décroissante des matières fines dans ces trois milieux est certainement en
relation avec la présence des sèches qui remettent en suspension le sédiment fin apporté par les
courants. Un tel mouvement de va-et-vient favorise très probablement le développement des Rhod.o-
phycées en nodule (en effet, on peut observer les mêmes formations dans la baie du Brusc, ou la
croissance "en boule" -affecte aussi la Rhodophycée non calcifiée 'Rhyttphloea tinctoria; or, la baie
du Brusc est également soumise à des mouvements de sèches).

L'apport de matières fines proviendrait du lessivage de l'herbier par les courants. et des pous-
sières de la carrière.

A l'aplomb des falaises. on rencontre un éboulis naturel, formé de blocs anguleux, de taille
variable.

Vers le fond de la calanque, en plus des éboulis, se surajoutent des pierrailles provenant de
la carrière. La plage, du fond de la calanque, est formée du rebut du concassage des pierres.

V - SALINITE ET THERMOMETRIE

Les résurgences drainent dans la calanque de Port-Miou les eaux du Karst du massif du Deven-
son. Il s'ensuit une dessalure importante, au moins pour les eaux de surface. Du fait du mode très
calme, il se produit une certaine stratification des eaux. stratification qui est nettement percep-
tible en plongée. On constate, en surface, d1une zone limpide correspondant à l'eau douce
(qui ne se mélange que très peu à l'eau de mer), puis une zone de mélange à une profondeur va-
riable (de 0.20 ID à 1 m) correspondant à l'interface eau douce-eau de mer ; puis, jusqu'au fond,
l'eau de mer e·st chargée de particules en suspension réduisant très fortement la visibilité ; celle-
ci se trouve alors qu'elquefois ramenée à 10 cm ou moins.

Quelques mesures de salinités et de températures ont été effectuées lors d'une exploration de
la grande résurgence par G. CORROY,' C. GOUVERNET, J. CHOUTEAU, R. GILET, N. SIVIRINE,
J. PICARD en 1958.

R. GILET a étudié la thermométrie de Port-Miou de 16/6/55 au 11/1/56. De ses mesures il
ressort que la couche superficielle d'eau froide et dessalée existe toujours dans la majeure partie
de la calanque, sauf quelques exceptions où cette couche d'eau douce, s'étant réchauffée, n'apparart
plus comme telle. Ainsi (voir extraits du tableau 1 de R. GILET). on relève, pour le 9/8/55, des
températures décroissant normalement de la surface vers le fond.

Par contre, le 2/8/55. si la température de surface est la plus élevée, il existe à -1 mètre
une couche d'eau plus froide qu'-2 mètres.

Les différences normales de températures sont celles relevées par exémple le 23/8/55 ou le
20/9/55.
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Il est intéressant de reproduire ici les tableaux II et Iv de R. GILET; on constate que la
cou?he d'eau dessalée se prolonge au-delà de la sortie de la ca1anRue, surtout le long ·de la rive
droIte. On remarquera, également. pour les points A. B. C. (voir carte annexe), un brusque abais-
sement de température entre 15 mètres et le fond. Enfin. dans les profondeurs intermédiaires on
constate. une homogénéisation de la température qui s'abaisse au fur et à mesure qu'on entre 'dans
la· calanque.

différenciation thermométrique de la tranche d'eau en trois couches confirme, d'une part,
la sortIe en surface d'eau froide et dessalée et, d'autre part. l'entrée. au voisinage du fond, d'un
courant froid venant du large; l'abaissement de la température moyenne en fOI).ction de la diminu-
tion de la profondeur s'explique par le rapprochement des deux couches froides et leur mélange de
plus en plus grand.

On peut grossièrement schématiser cette circulation par le schéma de la figure de la page
On pourra remarquer

1/ que la température peut varier beaucoup d'un jour à l'autre;

2/ que l'échauffement dO au soleil est toujours sensible à cause du manque d'agitation de l'eau,
et qu'il est maximum en fin d'après-midi,

Si l'on se réfère aux mesures de salinités effectuées, on peut simplement dire que l'eau, ha-
?ituellement. est très dessalée en surface; le taux de' salinité peut descendre en dessous de 15 0/00 ;
11 augmente en fonction de la profondeur.

Au niveau du fond, l'eau peut avoir une salinité- légèrement abaissée, ainsi que le prouve la
présence d'indicateurs de dessalure dans les biotopes.

RELEVES de la STATION S

Profondeurs en mètres
Dates Heures

0 1 2 3 4 5

1/8/55 14.30 19,3 18,2 18,7 18,2 17,3 16,7
15.30 19,2 18,1 18,7 17,9 16,9 16,4
16.30 19,4 18,3 18,7 18,3 17, 1 16,5
17.30 19,5 18,2 18,7 18,2 17,2 16,6
18.30 19,7 18,5 18,4 18,2 18,2 16.6

9/8/55 14.30 17,0 15,8 15.0 14,9 14,8 14,7
15. 30 17,0 15,9 14.9 14.8 14,7 14,8
16.30 17, 1 15,9 14,8 14,8 14,6 14,6

23/8/55 13.45 22,7 24,2 24,2 23, 9 23,8 22,7
14.30 22,9 24,2 23,9 23,7 23,5' 22,6
15.30 22. 9 24,1 23,9 23,7 23,5 22,8

20/9/55 10.50 17,9 17,4 19,2 18,6 16,7 16,0
14.30 18,8 19,2 19,3 18,8 17,7 16,2
16.00 19, 1 18,8 19,2 18,3 17,8 16,2

Mesures de températures en degrés C extraites du tableau 1 de ·R. GILET
(1956)
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Figure 1 - Hypothèse de la circulation des eaux dans la Calanque

- e GILET (1956)

Heures Stations
Profondeurs en mètres

0 3

9.00

4 5 10

Devant R, 19

9.15 F

19,4 19.1 19, 1

18,8 19,3

Températures

19,0 19,1

en degrés C mesurées le 27 juillet 1955

- e GILET (1956)

Heures Stations
Profondeurs en mètres

0 1 5 10

7.30 A

15 20

18,3

7.45 B

18,2 18,2 18,2

18,3

17,8

8.05 C

18,2 18,1 18,1

17,7

17,8

8.25 D

18,2 18,1 18,1

18,0 18.2

17,0

8. 35 E

18, 1

17,8 18,2

8.45

18, 1 18,0

F 17,7

9.15

18,1 18,1 18, 1

G 17,7 17,8 17,9

9.20 H 17,7 18,2 17,9

9.30 1 17,3 18,2

9.45 J

17,9

18,8 18,2

10. 00 K 19.3 19.2

Températures en degrés C mesurées le 24 Juin 1955
Belle journée - Mer calme

15

s.w. ,.,.... N.E.

Figure 2
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L'étude de la calanque a été faite en travaillant uniquement au scaphandre autonome.

Une première phase a consisté en l'exploration des fonds à partir de repères et d'orientations
de surface. J'ai pu ainsi dresser une carte précise des différents aspects physionomiques rencontrés.

Cette première étude, purement cartographique, m'a permis de passer à la deuxième phase,
consistant à effectuer des prélèvements de sédiment en des emplacements choisis pour leur homogé-
néité apparente.

Les prélèvements ont été effectués à l'aide d'un sac imperméable, et d'une pelle à bords rele-
vés découpant un parallélépipède rectangle de 10 x 20 x 30 cm. L'emploi de ces deux instruments
a permis de limiter au maximum la perte en animaux par délavage.

La faible transparence de l'eau, jointe à la grande fluidité du sédiment, ont rendu les pré-
lèvements difficiles à effectuer. Pratiquement, dès le premier coup de pelle, le sédiment mis en
suspension obscurcit totalement l'eau ; il faut ensuite travailler par tâtonnements pour ne pas per-
dre l'emplacement du prélèvement. Un équipier est nécessaire pour maintenir le sac fermé après
chaque pelletée.

Je ne donnerai pas de résultats saisonniers, n'ayant pu travailler d'avril à septembre 1965 en
raison du mauvais temps et du nombre de barques sillonnant la calanque.

J'ai donc effectué mes prélèvements durant deux hivers (1964-1965 et 1965-1966), époques où
la circulation des embarcations dans la calanque est réduite, et pendant lesquelles j'ai pu disposer
d'une embarcation à poste.

Pour l'exploitation des stations, je me suis basé sur la méthode mise au point par J. PICARD
(1962-1965).

CHAPITRE"

J'ai pris, comme unité de volume, un volume de 50 dm3 , afin que mes comptages soient cOm-
parables aux travaux antérieurs, et ceci bien que le volume minimum soit très nettement inférieur
à ces 50 dm .

Ces prélèvements sont tamisés à l'aide d'un tamis de 1,5 m/m de maille. Le refus est fixé
au formol.

Ce refus est trié au laboratoire, où les animaux et végétaux recueillis sont déterminés et
comptés.

Les listes faunistiques ainsi obtenues sont dressées sous forme de tableaux, les espèces étant
groupées par affinités écologiques ce qui permettra de comparer ces résultats avec différents tra-
vaux antérieurs.

MÉTHODES ET TECHNIQUES DE TRAYAit

J'ai donc établi, pour chaque type de biotope, un tableau groupant 5 ou 10 stations donnant
pour chaque station les abondances (nombre d'individus pour 50 dm3 ) et des dominances (pourcentage
du nombre d'individus· de chaque espèce par rapport au nombre total d'individus du prélèvement).

Je donne, à la fin de chaque tableau, l'abondance moyenne, la dominance moyenne et la pré-
sence de chaque espèce. (nombre de stations OÙ l'espèce est présente).

En dehors de ces prélèvements de 50 dm3 j'ai effectué des prélèvements de plus faible volume
et dont je ne tiens pas compte dans les tableaux.

Ces échantillonnages m'ont servi à préciser les limites des biotopes, ou à localiser certains
. peuplements de très faible extension. Je n'en ferai pas mention, sauf exceptions.
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CHAPITRE III

DESCRIPTION DES PEUPLEMENTS·

Au cours de l'étude de la calanque. il mlest vite apparu qu'il existe deux zones distinctes.
dont la limite est approximativement une ligne joignant le quai âe chargement au tunnel (voir carte).
Ces deux zones, ainsi délimitées. sont soumises à des facteurs hydrodynamiques et
ques très différents, ainsi que je l'ai décrit plus haut; il en sera de même pour les peuplements.

La zone au sud de cette limite. soumise à l'action de la mer ouverte, ne 'présente pas de
particularités notables; elle est tout à fait comparable aux autres calanques de la région. Je me
contenterai d'en décrire rapidement les peuplements.

Par contre la zone Nord est particulièrement intéressante du fait de son mode très calme et
des peuplements ,qui y sont liés.

Ce 'peuplement est instable; un prélèvement effectué en septembre 1965 a montré une dimi-
nution de 80 % du nombre d'individus ; de plus. Cyathura cartnata avait disparu. Il est à noter que
les eaux étaient basses ce qui a pu accentuer un phénomène saisonnier. en particulier pour une es-
pèce typiquement infralittorale comme Cyathura carinata.

Au cours d'autres prospections. j'ai recueilli trois -autres espèces, franchement dulcaquiéolès
(pep:a cinerea, Ditiscus sp. et Anguilla angutlla à un stade juvénile), ce qui montre l'importance de
la des salure. Enfin. dans certaines zones envasées de la plage, j'ai pu observer, par bêchage, de
véritables populations de Nereis diuerstcolor adultes, dont les terriers s'enfoncent verticalement dans
le sédiment.

• L'étage Infralittoral, dans sa portion superficielle, se présente sous l'aspect d'un sédiment
plus fin, mais surtout très colmaté et compacté, de structure varvée, difficilement pénétrable à
la bèche. Cette zone recèle un peuplement très pauvre et, au cours de. divers prélèvements, j'y ai
recueilli les espèces suivantes: 8olothuria impatiens, Perinereis cul tri fera. 1farphysa sangutnea (pré-
férentielle SVMC), Amphitrita conf. ,rubra. Polycirrus sp., Athanas nttescens, Angu,illa anguilla. Gobius
sp. ; ce peuplement fait la transition avec le peuplement situé plus bas, envahi par des Mélobésiées
libres sur le fond, et que je décrirai plus loin.

C - Les cailloutis de· la rive droite

La présence d'Abra ouata, en quantité non négligeable, suggère une tendance vers la Biocoenose
lagunaire euryhaline et eurytherme. alors que celle de Cyathura carinata et Tapes decussatus indique
un rapport avec les peuplements de type SVMC, qui se trouvent plus bas.

Ce peuplement fait la transition entre le DM et les SVMC situés plus bas. Le manque de sé-
diments fins défavorise lIimplantation de Pélécypodes. Je n'ai recueilli qu'un exemplaire de Loripes
lacteus ; par contre, la texture grossière du sédiment procure un habitat aux Crustacés, et même
aux Polychètes sédentaires .

Sur la rive droite on retrouve un cailloutis comparable à celui de la plage, mais, ici, il se
prolonge plus profondément en-dessous du niveau marin, et se colmate peu à peu sans se com-
pacter. Dans la zone délavée affleurant la surface, les échantillonnages m'ont permis de recueil-
lir les espèces suivantes :

Cyathura cartnata (SVMCI
nttescens

Palaemon adspersus var. fabrtcii
Palaemon
Ertphta spinifrons
xantho hydrophilus
Gobius sp.

$phaeroma serratum (DM)
Cyathura cartnata (SVMCI
Athanas nitescens
Alpheus dentipes
Euhalus ocultus
Pachygrapsus marmoratus
Xantho hydrophilus

Holothuria impattens
Loripes lacteus <SVMCI
Pertnereis cultrtfera
Narphysa fallax
Ampht.trites cf. rubra
Terebella

spinulosa
Naera grossimana

Harmothoe impar
Pertnerets cultrifera
Amphitrite cf. rubra
Polycirrus sp.
Abra ouata
Tapes decussatus ($VMCI
Ptsania maculosa
Maera

B - La parois Est et les éboulis

Les Biocoenoses typiques des étages du Supralittoral et du Médiolittoral sont, sur cette pa-
rois rocheuse. a peu près inexistantes du fait du manque d'agitation de l'eau. On ni observe, au
dessus du niveau de l'eau. qu'une très faible extension des Cyanophycées. Les seuls animaux ren-
contrés sont des Ligia ttalica. Au niveau de l'eau. on peut observer un début d'implantation d'Algues
vertes; sous le niveau de l'eau on rencontre un éboulis de gros blocs de rochers tombés de la
falaise. Ces blocs. non remaniés, sont revêltus d'un feutrage d'Algues, feutrage parsemé de ter-
riers de Tanai"dacés et interrompu par de nombreux Vermetus trtqueter. Un échantillonnage, effectué
dans le sédiment se trouvant en-dessous et autour des blocs, a donné les espèces suivantes :

A D

Nereis diuersicolor juv. 15 0,65.

Streblospto shrubsolt 6 0,26.

Gammarus ol i ui i 350 15,31.

Nel t ta palmata 50 2,18

Sphaeroma serratum 14 0,6I.

Iaera nordmani n6rdmant 1800 78,77.

Cyathura carinata 43 1,88.
Polycladidés indét. 7 0.30.

Totaux 2285 99,96.

Nombre minimum d'espèces : 8

A - La plage du fond de la calanque

Constituée de cailloutis provenant de la carrière, la plage du fond de la calanque est délavée
par les seiches.

• L'étage Supralittoral, est peuplé d'Amphipodes, notamment d'Orchestia medi terranea, et
d' Orchest t a gammarell a qui colonisent également l'étage Adlittoral.

• L'étage Médi"olittoral, décalable grâce à l'enduit algal du cailloutis, présente une faune plus
variée. Un prélèvement de 2 dm3 de sédiment effectué au printemps 1965 a donné les résultats sui-
vants :

Suivant la constitution du substrat. on peut décomposer cette zone en quatre parties. d'im_
portances inégales.

1 - LA ZONE NORD DE MODE CALME

TABLEAU N' 1

La base de ce peuplement est donc la biocoenose du Détritique Médiolittora1 (DM) avec les deux
espèces caractéristiques sPhaeroma serratum et Gammarus oltuit. altérée par la présence d'eau douce
qui permet l'installation de quatre espèces: Streblospio shrubsoli. Nerets diuerstcolor. Helita palmata
et Cyathura carinata. Cette dernière espèce qui est une caractéristique des SVMC annonce le type
de peuplement qui va se développer dans la zone Nord de la calanque.

• voir carte des peuplements

366 367



Faisant suite à ce cailloutis délavé. se trouve une zone envasée peu réduite, sculptée en mon-
ticules par le frottement des amarres des barques. Ces :ontiCUleS
Polychète Nyxl-col a wfundI bulum, dont on remarque les panac es parseman .
Un prélèvement de 50 dm a donné les résultats suivants

TABLEAU II

Station N° 6 A D

Amphtura mediterranea 1 0,89 Grave!.
12,50 Vas. to!.

Abra al ba 14
1 0,89 Excl. HP

Venus verrucosa
Nassa ferussaci 1 0,89 Sspr.

Cerithium vulgatum 1 0,89 Lre

Trachydermon cinereus 1 0,89 Lre

Phascolton strombt 2 1•. 78 Lre.

Glycera convoluta 1 0,89 Sab. str.

Eunice vi ttata 7 6,25 Lre

Lumbrtconerets tmpatiens 2 1,78 Lre

Natnereis l aevigata 2 1,78 Sspr.

Audouiniatentaculata 44 39,18 Pollo

Stylariotdes eruca 17 15, 17 Mixt,

Glymene limbrtcotdes 3 2,67 Excl. HP

Amphttrtte cirrata 6 5,35 Sspr.

Amphitrite cf. Tubra 1 0,89 Sspr.

Amphitrite sp. 5 4,46 Sspr.

Nyxtcola infundtbulum 2 1,78 Sspr.

Sphaeroma serratum 1 0,89 DM

Totaux : 111 19,92

Nombre d'espèces 19 .

Prélèvement de 50 dm3 dans les buttes à Nyxtcol a

Clement bien que ne contenant pas de caractéristiques exclusives des SVMC, ne lui
en est puisque toutes les espèces ci-dessus seront

. lenients ue ·'étudierai plus loin. On notera la forte dommance e a 0 y-
don; la

l
présence serait le fait de la pollution d'origine humaine à cet

endroit.
Faisant suite à ces buttes à Nyxicola. on observe un herbier de oceantca ,résiduel,

t è 1 · se é sans l'matte ll constituée ayant complètement perdu toute analogIe avec la BlOcoen,ose
r sc aIr m,. • (1964) . l'étudierai dans Un chapItrede l'Herbier de posidonies telle que Pa définie HARMELIN _ ; Je
.séparé.

Cet herbier résiduel ceinture, plus ou moins complètement, le lit de calanque, qui est oc-
cupé par troiS types de fonds vaso-détritiques. Ces' derniers sont les plus Importants du point de
vue biologique.

D _ Les peuplements
Au cours de l'exploration de cette zone Nord, j'ai été amené à distinguer trois

occupant le lit de la calanque,. et flanqués de Pherbier de Posidonies résiduel et d'une praIrle
Caulerpa prol i (era.

1/ Le
Cet habitat est ainsi dénommé à cause-des Mélobésiées, rappelant le qui le

tent. Le matériel détritique, qui constitue 60 % du sédiment" est surtout composé des ,débrl.S de
. t dé osés 11in situ" et de pierral1les provenant de la carrIère ,cesces Rhodophycées qUI se son p, t t'

pierrailles q.,uelquefois de grande taille, ont souvent été génantes pour Pobtention, en une s a Ion
donnée, prélèvement homogène de sédiment.
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La profondeur moyenne de cet habitat est d'environ -2,5 m ; la couverture de Mélobésiées
est totale, ce qui a nécessité le déblaiement préalable de la surface indispensable au prélèvement ;
ces Mélobésiées calcifiées non encore déterminées se présentent sous l'aspect de nqdules subsphé-
riques, de structure variable, libres sur le fond ; bn peut dénombrer au moins trois espèces. in-
triquées les unes dans les autres ; deux sont des Lithothamniées, la troisième appartient aux Squa-
mariacées.

Ces nodules, très riches en cavités, contiennent une faunule variée, composée de Polychètes
telles que Dodecaceria concharum, Brania limbata. Sphaerosyllis ovigera, diverses des stades
juvéniles de Polychètes vivant dans le sédiment sous-jacent ; des Gastéropodes minuscules du genre
Cîngul a. divers Chitons, et des Amphipodes semblables à ceux récoltés dans les niveaux superfi-
ciels viennent compléter cette faunule.

J'ai effectué cinq stations dans ce type de fond, ce qui m'a semblé suffisant pour le carac-
tériser étant donné sa surface restreinte et son homogénéité (voir tableau N° 3 )*.

Les résultats des comptages montrent que le peuplement est référable à la Biocoenose des
SVMC par la présence de9 espèces caractéristiques exclusives; la dominance m.oyenne de ces'es-

est cependant faible (2,71 %), par rapport à celle des autres groupes écologiques, parmis
lesquels dominent les mixticoles. surtout représentées par Dasybranchus (26,21 %). L'intru-
sion, dans ce milieu, d'éléments propres à l'herbier de Posidonies n'est pas accidentelle, mais
est due à la proximité de ce peuplement.

C'est dans ce que j'ai récolté deux espèces nouvelles:

Un Crustacé Décapode Callianassidae : ,Call ianassa lobata (de GAILLANDE et LAGARDERE
1966).

- Une Polychète sédentaire du genre Pista, non encore décrite; elle diffère essentielle-
ment de Pi sta cris tata par les uncini thoraciques des 5 premiers segments sétigères plus forts, à
manubrium plus élancé. et à prolongement chitineux plus épais. De plus. le "menton" des uncini
est muni d lun fort crochet.

2/ Les vases sableuses

Cet habitat est séparé du par une barrière d'herbier de Posidonies résiduel .
La profondeur moyenne est de l'ordre de 5 Le sédiment contient une plus grande propor-
tion de matières fines (61.31 0/0). Il ne possède pas de couverture végétale propre, mais est le
lieu de décantation d'une série d'algues telles que Phyllophora nervosa, Vidal i a volubt l î s, Bothrlocladta
bothrtotdes, Gryptonemta tunaeformis. Gracillaria sp., Fauchea repens, Valonta sp., Rhyttphloea tinctoria.
Ces algues reposent sur le fond et arrivent à former une couverture épaisse de 10 cm environ,
ces épaves semblent pouvoir végéter quelque temps; il est à remarquer que ce sont des algues
rouges sciaphiles originaires de surplombs rocheux. Cette couverture algale, inconstante, est fa-
cilement dissociée par les mouvements de l'eau.

J'ai effectué dans ce type de fond 10 stations échelonnées le long de l'axe de la calanque 1

intéressant le lit aussi bien que les pentes de bordure.

Le tri des espèces et le comptage des individus (tableau 4)** montre, là encore. un peuplement
dont la base est la Biocoenose des SVMC, représentée par 9 espèces caractéristiques exclusives
dont la dominance m,oyenne est de 22,59 %, donc nettement plus forte que dans le ;
aucun des autres groupes 'écologiques ne domine nettement ; la présence du Pélécypode Tell ina
dtstorta indique une certaine instabilité du milieu.

L'influence du voisinage de l'herbier de Posidonies est toujours sensible, mais à un moin-
dre degré que dans le

3/ Les Vases à Cymodocées et Zostères

Cet habitat se distingue du précédent par la présence d rune pelouse particulièrement dense sur
les pentes, composée d'un mélange de Zostera nana et de Cymodocea nodosa.

L'implantation de Zostera nana, ainsi que la nature particulièrement fluide du sédiment, sem-
blent indiquer un apport d'eau douce par le lit m@me de la calanque, ce qui est confirmé par l'abon-
dance' moyenne du Pélécypode Gastranna (ragtl ts, de 7 fois supérieure à celle que présente cette
espèce dans les autres habitats.

* en fin de mémoire
H en fin de mémoire
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La profondeur rpoyenne du fond est de 3 à 4 mètres, donc plus faible que celle des vases
sableuses, ce qui est explicable par le fait que les feuilles de Zostères et de Cymodocées piègent
la plus grande partie des particules fines ; le pourcentage des particules de diamètre inférieur à
50 microns est en effet de 79,60. La particularité de ce sédiment est de contenir une grande quan-
tité de fibres rouies de Posidonies : dans trois prélèvements, la proportion, en volume, de fibres
par rapport au sédiment atteint 25 % ce qui favorise Pinstallation du Pélécypode Solemya

Le stock faunistique (tableau N° 5)* montre que le peuplement est référableaux SVMC, avec
10 espèces caractéristiques exclusives qui ont une dominance moyenne d'e 37,46% ; c'est l'habitat
le mieux caractérisé. L'influence de l'herbier de Posidonies est moins sensible que dans les deux
autres types de fonds.

4/ Les pelouses à Caulerpa prolifera
La pente Est des vases sableuses, est colonisée par l'Algue Caulerpa prolifera, qui se développe

au point d'atteindre un taux de recouvrement de 100 % en certains endroits.

Un prélèvement a donné les résultats suivants : (Tableau 6).
La parenté avec la biocoenose des SVMC est peu accentuée (trois espèces caractéristiquesl mais

réelle comme le montre l'abondance de l'espèce Lortpes lacteus.
La densité des Caulerpes ne semble' pas empêcher la prolifération des formes implantées veIL.

ticalement comme Pista crtstata, Audouinta tentaculata et Notomastus laterieeus, ou fouisseuses comme
Lortpes lacteus, mais les espèces AbT"a al ba et Phoronis sp. sont peu représentées, ce qui rapproche
cet aspect physionomique du "faux_Ma!:!rl" et des vases à Cymodocées. On peut également remar-
quer Pabondance des Gastéropodes, des habitants de coquilles mortes comme Aspidostphon mttlleri.,
Phascolion strombt et sa commensale Syllis cornuta, et l'hydraire Dtcoryne conferta qui colonise les
coquilles habitées. En dehors de ces quelques particularités, ce peuplement n'est pas différent de
celui des vases sableuses; il s'agit là simplement d1un faciès d'épiflore qui prend la place, à cet
endroit, de l'herbier de Posidonies résiduel.

5/ L'herbier de Posidonies résiduel
Il ceinture les trois principaux types de fonds décrits plus haut ; les rhizomes, très peu ra-

mifiés, sont assez espacés les uns des autres, fichés verticalement dans la vase; il n'y a pas de
matte individualisée; les feuilles ne portent pas les épiphytes caractéristiques ; il ne se développe
que quelques rares Foraminifères' arénacés et des Algues filamenteuses. J'ai effectué trois prélè-
vements, de 25 dm3 chacun, qui ont donné les résultats qui sont figurés au tableau N° 7, p.

Ils montrent que cet herbier résiduel a perdu pratiquement toute ressemblance avec la Bio-
coenose de l'Herbier de Posidonies ; la Biocoenose des SVMC s'est installée à la place, et les
Posidonies sont ici un rappel de conditions antérieures plus favorables au développement ae l'hep.
bier.

Ce passage de PHP aux SVMC est déjà signalé par HARMELIN (1964) ; ici, ce passage est
très accentué, et marqué par la disparition complète de la matte, malgré la persistance des plants
de Posidonies ; de ses habitants, seules subsistent deux espèces caractéristiques exclusives : les
Polychètes Pseudoleiocapitella fauveli et Clymene lumbrtcoides.

Cet herbier résiduel arrive à se maintenir en vie partout où l'envasement n'est pas trop in-
tense, c'est-à-dire sur les pentes du lit de la calanque.

Il - LA ZONE SUD, OU CALANQUE VRAIE

A la suite de la pelouse de Cymodocées, on rertcontre une zone d'herbier mort complètement
perturbée par les manoeuvres de navires venant charger du gravier ; le sédiment, non compacté
putride, est azofque. L'odeur suggère un déve19Ppement bactérien important. Jouxtant cette zone
azoïque, un grand herbier de Posidonies couvre toute la surface restante de la calanque et se pro-
longe en dehors vers -30 mètres; cet herbier est de type classique, très fourni, avec une llmatte

ll

bien constituée; les divers échantillonages et plongées n'ont pas mis en évidence de particularités
propres à cette zone, qui l'habituel peuplement de la Biocoenose de l'Herbier de Posidonies.

• en fin de mémoire
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Station 17.50 dm3

EXCL. SVMC

Loripes lacteus
Tapes aureus
Phoronts sp.

PREF. SVMC

Gardi ta antiquata

VAS. TOL.
Abra al ba
Pista crtstata
Lysianassa

SAB. STR.
Glycera convoluta

MIXT.
Syllts cornuta
StylartO!des erue
Asctdia aspersa

IND. POLLo
Nereis caudata
Audoutnia tentaculata

IND. DESS.
Gastranna fragilis

LRE
Amphipholis
Ceri thtum
Asptdosiphon mnlleti
Phascol ton strom bi
Eunice vi ttata
Notomastus latericeus

SSPR.
Dicoryne conferta
Ophioderma
Astertna gibbosa
Conus medtterraneus
Columbella scrtpta
Octnebra blatnvtllet
clathurella cordiert
Hassa ferossact
Hassa tncrassata
Ga,ecum abrum
Phyllodoce lamelltgera
Platynereis dumertllt
Audoutnta filigera
Clyinene sp.
Amphitrtte etrrata

TABLEAU N" VI

371

A

95
8
1

9

2
31
3

1

27
4
3

17
28

4

1
6
2
40
1
15

37
1
1
1
14
1
1
42
4
1
1
4
3
4
1

D

22,14
1,86
0,23

2,09

6, 19
0,93
0,69

3,96
6,52

0,93

0,23
1,39
0,46
9,32
0,23
3,49

8,62
0,23
0,23
0,23
3,26
0,23
0,23
9,79
0,93
0,23
0,23
0,93
0,69
0,93
0,23



TABLEAU N° VI

Station 17.50 dm3 A D

Pista sp. 3 0,69
Thoralus cranchii 3 0,69
Athanas nitescens 2 0,46
Hacropipus arcuatus 3 0,69
Gobius sp. 1 0,23

ACCIDENTELLES HP.

Venus verrucosa SFBC 1 0,23
Nassa 2 0,46

Totaux: 429 99,80

Nombre d'espèces : 42

Les sables longeant cet herbier le long des falaises sont très propres et ont un peuplement
très pauvre. C'est le cas notamment de la tâche de sable fin qui est située au niveau de l'ancien
quai de chargement. Ce sable fin est, en réalité, surimposé en faible épaisseur (3-5 cm) à une
matte morte, véritable feutre de fibres de Posidonies pratiquement impénétrable. Les échantillon-
nages effectués n'ont intéressé que cette couche de sable fin superficiel ; une superficie d'environ
1 m3 a été décapée à la suceuse, et j'ai récolté les espèces suivantes:

Nephtys 1 Sab. toI.

Hyalinoecia bilineata 2 LRE

Loripes lacteus 2 EXCL. SVMC

On assiste ici à la disparition de la biocoenose originelle et son remplacement par des élé-
ments des SVMC accompagnés d'espèces sabulicoles ou à large répartition écologique.

Les sables grossiers, en bordure de la presqu 'ne, ont été prospectés à l'aide d'une drague
type "Charcot", guidée sur le fond par un plongeur; j'ai effectué deux prélèvements de 50 dm3 (ta-
bleau N° 8) dont l'analyse montre l'installation de la Biocoenose des Sables Grossiers et Fins Gra-
viers sous l'action des courants de fonds, courants déjà mis en évidence plus haut.

Entre ces deux types de sables, s!intercalent des sables de type "intermatte", à peuplement
mixte provenant des fonds voisins, et à dominance à large répartition écologique.

Au niveau de la grande résurgence, ces sables "intermatte" pénêtrent dans la grotte et sont
peu à peu remplacés par un sable plus fin, légèrement envasé, peu réduit ; j'ai effectué un prélè-
vement de 50 dms' dans la zone obscure (tableau N° 9).

L'analyse des comptages montre que ce peuplement n'est rattachable à aucune biocoenose par-
ticulière ; les groupes les plus importants sont ceux des espèces à large répartition écologique ou
sans signification précisée; l'influence de l'Herbier de Posidonies proche est sensible, avec l'es-
pèce Pseudoletocapi teU a rauveU qui représente, à elle seule, 18, 06 % du peuplement; les autres
groupes écologiques n'ont pas d'importance marquée et traduisent une certaine instabilité du milieu.

Les substrats durs
Ce sont essentiellement les parois verticales de la calanque, qui se répartissent en deux types

de peuplements ;
_ Les parois éclai:t'ées recouvertes par les Algues dont les principales sont Jania rubens, Corall ina

orfictnal ts Halopterts scoparta etc... et référables à la Biocoenose des Algues Photophiles ; dans
les grattages, j'ai recueilli de nombreuses espèces préférantes de ce biotope, telles que les Poly-
chètes Leptdono tus cl ava, ,Odon tosyU i s ctenostoma, Neret s (Ceratoneret s) costaeNerets zonata, Platyneret s
dumeriltt et Polyophtalmus ptctus, les Gastéropodes Calltostoma conulus, Bittium rettculatum, Rt'ssoa

ecta ; l'éponge Irctn ta a se développe partout oÙ la strate élevée est

_ Les parois sombres, peu ou pas exposées au soleil, colonisées par un peuplement dense à
base d'Udotea pettolata et d 'HaUmeda tuna, dont le recouvrement atteint 100 % ; les Eponges ont un
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TABLEAU W VII - HERBIER RESIDUEL

St. 23 - 5m St. 24 - 3m St. 25 - 2m
ESPECES A D A D A D

EXCLUSIVES HP
Pseudol elocapl tella fauve 1t 1 0,44
Clymene lumbrl coldes 4 4,65

EXCLUSIVES SVMC
Phoronls sp. 2 59 1 0,44
Lorlpes lacteus 4 5, 19 2 2,32 7 3,12
Harmothoe splnlfera 1 l, 16
Arlcla foetlda 1 0,44
Aonldes oxycephala 2 2,59 3 1,33
Paraonls lyra 2 0,89
Heteromastus ftllformts 3 1,33
Petaloproctus terrlcola 1 l, 16

PREFERENTIELLES SVMC
Card1ta antlquata 1 l, 16

VASICOLES STRICTES
lIucula sulcata 1 1,29

VASICOLES TOLERANTES
Amphlura chla]el 3 3,89
Abra alba 11 14,28 1 l, 16 15 6,69
Gol 1 1,16
Karphysa belli 1 2 2,59 1 l, 16 1 0,44
Pista crlstata 5 5,81 3 1,33

MINUTICOLES
Kel tnna palmata 1 1,29 1 0,44

MIXTICOLES
Syll 1s cornuta 3 3, 89 1 l, 16 5 2,23
Nematonerels unlcornts 4 4,65 10 4,46
,Dasybranchus 5 5,81
Ascldla aspersa 3 3,48 1 0,44

GRAVELLICOLES "Amphtura medl terranea 1 1,29 2 0,89

INDICATRICES DE POLLUTION
lIerels caudata 2 2,59 6 2,67
Staurocephalus rudol fi 1 1 1,29 1 0,44
Audoulnla tentaculata 1 1,29 77 34,37

INDICATRICES DE DESSALURE
Gastranna Is 2 2,59 4 4,65 2 0,89

LARGE REPARTITION ECOLOGIQUE
Phascol Ion strombl 5 6,49 2 2,32 10 4,46
Kunlce vlt,tata 15 17,44 10 4,46
Lumbrtconerels latrelili 4 4,65 2 0,89
Notomastus 1aterlceus 23 29,87 19 8,46

SANS SIGNIFICATION PRECISE
Holothurla Impatiens 2 2,32 l 0,44
(Nemertes Indeterminables) 1 0,44
KI trella scrlpta 1 1,29 1 1,16 2 0,89
Clathurella, cordlerl 1 1,29
Nassa ferussacl 1 1,29 2 0,89
Kurex trunculus 1 1,29
Syll! s varl a 1 l, 16
Perlnerels cul tri fera 2 2,32
Platynerels dumerlll 1 l, 16
Lysldlce nlnet,ta 1 1,16 2 0,89
Natnerels 1 1,16
AUdoulnla ftl 3 9,89
Clrratulus chrysoderma 7 8, 13 20 8,92
Heteroclrrus bloculatus 1. 0,44
Clymene sp. 2 2,59 2 2,32, 1 0,44
Lelochone cllpeata 1 1,29
Amphlctels 1 1.29 4 4,65 3 1,33
Amphlctels clrrata 1 1,29 1 l, 16 1 0,44
Amphitrite sp. 3 3,48
Ptsta sp. 2 0,89
Polyclrrus aurantlacus 1 0,44
Polyclrrus sp. 1 l, 16 1 0,44
Gnathla sp. 1 0,44
Athanas cf. nltescens 1 0,44
Callianassa lobata 1 1,29
Eupagurinae i ndéte rml nab 1e 1 l, 16
Nacroptpus arcuatus 1 l, 16 1 0,44

Totaux 77 99,31 86 99,88 224 99,78

Nombre minimum 26 33 39
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TABLEAU W VIII

Sables grossiers (50 dm3 ) Station 28 Station 29

A D A D

EXCL. SGCF
Lithophyllum racemus 1 2,94

Echinocardium fenauxi 1 2,94
psammobia costulata 1 6,25
Euthalanessa dendrolepis 2 12,50 2 5,88
Hacropipus pusillus 3 18,75 2 5,88
Branchiostoma lanceolatum 1 6,25
Gymnammodytes cicerellus 1 2,94

PREF. SGCF
Sphaerechinus 1 2,94

GRAVELLICOLES
Astarte fusca 1 2, 94
Arabella 1 2, 94

MIXTICOLES
Syll is cornuta 2 12,50

VASIC. STRICTES
Lumbriconereis 1 6,25

LRE
Echinocardium mortenseni 1 6,25
Phascolion strombi 1 6,25
Aspidosiphon mnlleri 3 18,75 19 55,88

SSPR
Peyssonnelia harveyana 2 5, 88

ACCIDENTELLES
Lithothamnion fruticulosum (DC) 1 2,94
Venus verrucosa (HP) 1 6,25
Stauracephalus rudalfii (SVMC) 1 2, 94

oculatus (DC) 1 2,94

Totaux 16 100,0 34 99, 98

Nombre d'espèces 10 13

grand développement, et on rencontre fréquemment les espèces suivantes : Fascios-
cavernasa Ircinia fasciculata, Ircinia aros, Axinella damicornis; les groupes systématiques les

mieux représentés sont les Foraminifères (Nin i acina min iacea), les Anthozoaires (Eun i cell a cavol ini ,
Parerythropodium corallotdes, Parazoan thus axinell ae),. les Bryozoaires (Sertella sp.) les Polychètes (Lum-
briconeris cocctnea), les Crustacés (Alpheus dentipes, timidus, anachoretus,
Pisa tetraodon (. typtca), et les Gasteropodes (Fucus pulchellus) ; ce peuplement est référable à la
Biocoenose du Coralligène.

Ces parois sont creusées de nombreuses cavités plus ou moins profondes dont la plus impor-
tante est la grande résurgence, déjà explorée à plusieurs reprises ; les deux entrées sont peu-
plées par un "précoralligène" très fourni, analogue à celui des parois sombres; sous l'entrée nord,
s'est installée une moulière très productrive.

Je n'ai pas étudié la grande salle en détail et n'en donnerai qu'une description sommaire.

En règle générale, le plafond de la grotte est pratiquement azofque partout où il baigne dans
l'eau douce ; dans les zones moins dessalées, le concrétionnement est actif et dû principalement
au Madréporaire durotrix et aux Serpul tdae diverses ; c'est dans ce concrétionnement que
l'on rencontre la Polychète Chaetopterus variopedatus dont le tube pointe ses orifices vers le bas,
situation exceptionnelle pour cette espèce qui est connue pour vivre partout où il y a du sable va-
seux. Sa position au plafond de la grotte résulterait de l'existence du courant de sortie d'eau
salée charriant des particules alimentaires. Le Tunicier Ascidta mentula se trouve dans le même
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TABLEAU W IX - STATION 27

Sédiment de la Résurgence (50 dm') A D

EXCL. SVMC
1 0,25

Re teromastus ft 1t formt s 4 1,01

EXCL. HP
Pseudoletocapttella fauvelt 71 18,06

EXCL. C
Lumbrtconereis coccinea 1 0,25

EXCL. SFBC
Echinocardium cordatum 1 0,25

VAS. STR.
Amphare te gru be i 1 0,25

VAS. TOL;
Glycera rouxt t 13 3,30
Harphysa bell t i 13 3,30
Pecttnarta auricoma 2 0,50
Ptsta crtstata 13 3,30

3 0,76

MINUT
He.! inna palmata 5 1,27

SAB. TOL.
Nephtys hombergt 7 1,78
Owenia fust formt s 13 3,30

MIXl.
Tell tna balousttna 1 0,25
Nematonerets untcornts 3 0,76
Btylarioides eruca \ 4 1,01

GHAVELL.
Arabella gentculata 3 0,76
Bpatangus purpureus 5 1,27

LRE.
Amphtura ftl tformts 45 11,45
Ophtura albtda 8 2,03
Echtnocardium 1 0,25
Oardtum paptllosum 2 0,50
Hyrthea sptntfera 3 0,76
Nattca nt t tda 1 0,25
Asptdostphon mnllert 6 1,52
Phyll tdoce lamell tgera 1 0,25
Ryal tnocta bt 1tneata 14 3,55
Lumbrtconerets tmpattens 1 0,25
Lumbrtconerets gractlts 1 0,25
Notomastus latertceus 6 1,52

SSPR.
Phell ta elongata 3 0,76
Certanthus membranacéus 5 1,27
Brtssus untcolor 1 0,25
ptnna nobtlts Juv. 1 0,25
Ptlargis sp. 1 0,25
Bpto mul tioculata 76 19,33
Bptophanes kroyert reyssi 3 0,76
Btylartoides montlifer 1 0,25
Capitomasfus mintmus 8 2,03
Clymene sp. 21 5,34
Hyriochele eurystoma 9 2,29
Bosanne su1ca ta 1 0,25
Ptsta maculata 2 0,50
Lystlla sp. 2 0,50
Chone tnfundi bul t formis 1 0,25
Nemertes 1ndet. 4 1,01
Eupagurtnae indéterminable 1 0,25

Totaux 393 99,75

Nombre minimum d'espèces : 48
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cas. De nombreux Mollusques vivent dans les anfractuosités ; ce sont surtout des Lamellibranches
saxi cava rueosa, Betuina cal icuZata, Hodiolarta marmorata, Gastrochaena dubta, Arca Chama
pho!des, Ostrea sp. qui passait pour être à pétat subfossile.

Les parois de l'entrée Nord sont tapissées d'Hydraires tels que Campanulnrta:htncksia, Tubul arta Larynx,
Eudendrtum capiZlare, et de Bryozoaires tels que lafonttt, Crisia sP',' PedtcelZtna cernua
Enfin j'ai pu observer, p!=ndant quelques mois, une véritable invasion de la grotte par le Cr-inoïde
Antedon medtterranea, représenté par des spécimens de très grande taille, et ceci jusque dans les
zones dessalées ; mais, au cours d'une plongée faite en avril 1966, j'ai constaté leur
complète ; à cette époque, le débit de la résurgence était très important et le courant de sortle
assez violent.

CONCLUSION

De toutes les zones de la calanque, les plus intéressantes sont les trois types de fonds dési-
gnés sous les appelations de de Vases sableuses et de Vases à Zostères
car ce sont trois faciès d'une même biocoenose et c'est sur eux que portera l essai d analyse qUi
suit.
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ÉTUDE COMPARATIVE; DANS LA CALANQUE DE PORT·MIOU

DES TROIS TYPES DE FOND: FAUX-MAERL, VASES SABLEUSES, VASES A CYMODOCÉES-ZOSTÈRES

Afin de pouvoir comparer correctement entre eux les trois types de fond, j'ai utilisé, pour
chacun d'eux, 5 stations; j'ai donc sélectionné pour les Vases Sableuses les stations 10 à 14, en
raison de leur position centrale dans l'habitat; néanmoins je conserve, à la fin de ce mémoire,
la liste des dix stations de la Vase Sableuse.

Quelques éléments de comparaison ont été dégagés de ces trois séries de- 5 stations et sont
résumés dans le tableau N° 10.

TABLEAU N' X

Pour 50 DM3
F _ M VS V C - Z

Am Dm Am Dm Am Dm

EXCLUSIVES SVMC 79,40 2,51 71,80 20,95 435,40 36,83
VASICOLES STRICTES 1,20 0,34 2,60 0,22
VASICOLES TOLERANTES 4,20 1,44 67,80 19,80 132,20 11,50
SABULICOLES STRICTES 0,20 0,06 2,-40 0,70 2,40 0,20
SABULicOLES TOLERANTES 0,40 0,12 2,00 0,58 1,80 0, 14
MINUTICOLES 0,80 0,23 0,40 0,03
MIXTICOLES 77,20 26,61 31,80 9,26 26,00 2,24
GRAVELLICOLES 0,60 0,20 3,00 0,86 12,80 1, 08
LARGE REPARTITION ECOLOGIQUE ':78,20 30,61 60,60 17,66 261, 80 23,47
SANS SIGNIFICATION PRECISEE 99,00 39,42 59,80 17,30 183,20 9,62
INDICATRICES D'INSTABILITE 6,80 1,98 0,60 0,05
INDICATRICES DE POLLUTION 1,60 0,52 20,60 6,00 53,80 4,65
INDICATRICES DE DESSALURE 4,20 1,46 4.80 1.40 28,60 2,49
EXCLUSIVES VTC 0,20 0,05 3,20 0,27
EXCLUSIVES DE 0,40 0,13 0,20 0,05
EXCLUSIVES DC 0,80 0,27
EXèLUSIVES SFBC 0,60 0,17 3,60 0,31
EXCLUSIVES HP 3,80 1,29 4.40 1,27 4,00 0,33
EXCLUSIVES LEE 0,20 0,05 0,20 0,01

NOMBRE MOYEN D'INDIVIDUS 287,60 342,00 1145, 80
NOMBRE MOYEN D'ESPECES 34,40 45,60 57,80
AFFINITE/SVMC 70,00 75,67 84,67
AFFINITE/HP 30,00 24,32 15,32

LI analyse des listes montre que, si la Biocoenose des Sables Vaseux eb Mode Calme est la
base du peuplement des trois habitats, l'abondance et la dominance des espèces rencontrées subis-
sent des variations imputables à l'influence de divers facteurs. Les remarques suivantes peuvent
être formulées :

1 - VARIATION DE LA RICHESSE DU MILIEU EN MATIERES NUTRITIVES

Elle est perceptible grâce à l'augmentation des nombres moyens d'individus et d'espèces p'our
50 dm3 ; du IrFaux_Mal:!rl tT aux Vases Sableuses, il y a une augmentation de 8,65 % du nombre moyen
d'individus et de 14 %du nombre moyen d'espèces; des Vases Sableuses aux Vases à Cymodocées-
Zostères, il y a une augmentation de 30 % du nombre moyen d'individus et de 11,80 % du nombre
moyen d'espèces. Cela est dû à la rétention des particules par les feuilles de Cymodocées etde
Zostères, et qui fait de ce type de fond un lieu de décantation. tant des particules sédimentaires
que des matièrès organiques; cette décantation de matériel fin ou léger, est moins importante sur
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les Vases Sableuses et très faible sur le "Faux_Maërl!! ; dans cet habitat, l'apport de matières
fines provient essentiellement du délavage par ruissellement des pentes terrestres environnantes.

Ils s'ensuit pour les Vases à Cymodocées-Zostères, un enrichissement du sédiment condui-
sant à la d'un véritable sol favorable au développement des Bactéries, base du cycle ali-
mentaire du peuplement.

II - MODIFICATIONS DE LA TEXTURE ET DE LA PORTANCE DU SEDIMENT PAR LES FACIES
D'EPIFLORE

. 1" M"I"La nature de l'épiflore intervient dans la granulométrIe du substrat; dans e Faux- atr ,
les débris d'algues calcifiées augmentent la teneur du sédiment en matériel ; par c,ontre.
dans les Vases à Cymodocées-Zostères. les feuilles dressées des Pharérogames pIègent effIcace-
ment les 'particules fines ou légères et augmentent la du en vase ;. ces deux
opposés de modification du sédiment expliquent, par exemple, le maXImum de dommance des mIX-
ticoles dans le IlFaux_MaërltT et leur minimum dans les Vases à Cymodocées- Zostères.

Dans les Vases à Cymodocées-Zostères, les rhizomes et les feuilles limitent l'espace libre
disponible à la surface et dans l'épaisseur du sédiment, ce qui aura pour effet de favoriser les es-
pèces bien adaptées à ce type de fond comme la plupart des des ,SVMC
Loripes lacteus) et de limiter le développement des autres groupes, ce qUI expllque la dImmutlon de
dominance moyenne des vasicoles. des sabulicoles, et d'une caractéristique des SVMC, Phoronts sp.

Cette limitation de l'espace libre se produit également dans les autres habitats pourvus d'une
épiflore, tels le 11Faux_Maërl1! et la pelouse de Caulerpes, où l'on observe les mêmes phénomènes.

Le cas des gravellicoles. qui ont leur maximum d'abondance et de dominance moyennes dans
les Vases à Cymodocées-Zostères. est semble-t-il explicable par le fait que les rhi:;:;omes de ces
Phanérogames jouent ici le rôle de portance normalement imparti à la fraction grossière de cer-
tains sédiments; cependant, ce groupe à son minimum d'abondance dans le "Faux_Maërl" où.
tant, les petits substrats solides sont bien représentés; ceci est peut-être dQ à une compétltIon
avec les mixticoles. En tout cas, il convient de reconnai'tre qu'il subsiste, que ce point, une in-
certitude d'interprétation, et que des recherches comparatives ultérieures dans d'autres localités
devront être effectuées.

III - INSTABILITE DU MILIEU

La présence d'indicateurs d'instabilité du milieu, comme le Pélécypode TeU tna dtstorta, pré-
sent en quantité non négligeable dans les Vases Sableuses, montre que ce type de fond est pertur-
bé ; en effet. c'est probablement à son niveau que se produit l'inversion des courants ; il en ré-
sulte en fonction de l'intensité de l'hydrodynamisme, une alternance de surcreusement (la profon-
deur 'de ce type de fond est plus grande que celle des Vases à Cymodocées ... Zostères situées en aval)
et de décantation (présence temporaire d'algues en épaves au-dessus du fond.

Ce caractère d'instabilité des Vases Sableuses est renforcé par la diversité des groupes éco-
logiques représentés dans ce peuplement, ce qui n'est pas le cas des deux autres types de fond,
moins perturbés.

IV - INFLUENCE DE L'EAU DOUCE

La dessalure provoquée par les résurgences d'eau douce influe sur les peuplements en provo-
quant l'installation d'indicateurs tels que le Pélécypode Gastranna ts ; cependant, elle n'est pas
suffisamment forte, au niveau du fond, pour perturber sérieusement les peuplements; dans les Vases
à Cymodocées-Zostères, la présence de Zostera nana et l'abondance maximum de ts
montrent qu'il doit exister des arrivées d'eau douce par le sol de la calanque à cet endrOIt.

V - ROLE DE LA POLLUTION

Elle est matérialisée par la présence de trois espèces : Cardium Nereis caudata et.Au-
doutnta tentaculata. Relativement faible dans le IlFaux-Maërl", la pollution devient plus importante
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dans les deux autres habitats ; elle est vraisemblablement due, au moins en à l'activité
humaine qui est concentrée autour des Vases Sableuses et à Cymodocées-Zostères (installation du
petit port de plaisance et de maisons d'habitation) ; là, l'herbier de Posidonies résiduel joue le
rôle d'un piège particulièrement efficace. à en juger par la dominance de 34,37 % d'.Audouinia ten-
taculata dans la station 25. (se reporter au tableau N° 7).

VI - VARIATIONS DANS LA CARACTERISATION DES TROIS TYPES DE FOND

Les espèces à large départition écologique ou sans signification précisée, que l'on pet:!t réu-
nir dans le groupe unique des espèces non liées au substrat, présentent dans leurs abondances et
dominances moyennes, des variations qui ne concordent pas.

Ainsi, leur abondance moyenne est maximale dans les Vases & Cymodocées- Zostères, surtout
à cause du facteur nourriture et de la présence, dans le sédiment, ,d'éléments lIétrangers ll tels que
les rhizomes et les coquilles, transformant sa texture et sa portance ; par contre, leur abondance
moyenne est minimale dans les Vases SableÙses, pour les raisons inverses et à cause de l'insta-
bilité du milieu.

Leur dominance moyenne est en rapport inverse avec la caractérisation du type de fond ; en
effet, elle est maximum dans le "Faux-Maërl'\ alors que le pourcentage des espèces caractéristi-
ques des SVMC y est minimum; dans les Vases à Cymodocées-Zostères il se produit le contraire.

Cette variation de dominance montre une spécialisation de plus en plus poussée des habitats
vers le Biocoenose des SVMC ; les Vases à Cymodocées-Zostères paraissent ainsi correspondre
à l'expression la plus représentative et la plus achevée de la Biocoenose des SVMC.

VII - SIGNIFICATION DES ESPECES ACCIDENTELLES

Parmi les groupes d'espèces caractéristiques référables à des biocoenoses autres que la Bio-
coenose des SVMC, le plus important est celui correspondant à la Biocoenose de l'herbier de POl-
sidonies ; l'abondance moyenne de ce groupe d'espèces caractéristiques de la' Biocoenose de l'HP
est, dans chaque type de fond, suffisamment élevée pour qu'on ne puisse la considérer comme pu ...
rement accidentelle, mais au contraire liée à la proximité des herbiers environnants.

Les degrés d'affinité des trois types de fond par rapport aux deux Biocoenoses des SVMC et
de l'HP montrent que lIinfluence de ce dernier peuplement diminue du "Faux_Maërl" aux Vases à
Cymodocées- Zostères, bien que celles-ci soient les plus proches de l'Herbier de Posidonies développé
dans la zone Sud ; ce phénomène est une conséquence de la spécialisation du milieu et vient
renforcer la notion suivant laquelle les Vases à Cymodocées-Zostères correspondent à la meilleure
expression de la Biocoenose des SVMC.

Pour tenter d'expliquer la plus grande affinité des peuplements du "Faux_Mai;;rlll et des Vases
Sableuses pour l'HP, il faut faire intervenir la structure caverneuse du 11Faux_Maërl" et la pré-
sence de rhizomes 'morts de Posidonies dans les Vases Sableuses, alors que la sédimentation ac-
tive sur les Vases à Cymodocées-Zostères a enterré depuis longtemps l'herbier original.

Les autres espèces accidentelles permettent de pressentir les possibilités de transformation du
peuplement "in situ l1 . Il est intéressant de constater l'étroite relation qui existe entre les espèces
accidentelles et la texture du sédiment; ,ainsi, mis à part les animaux 'caractéristiques de SVMC
et de l'HP. on ne récolte. dans le 1'Faux_Maerl t ', que des espèces caractéristiques référables à la
Biocoenose du DE. ce qui est en accord avec la nature vaso-détritique du sédiment ; par contre.
dans les Vases à Cymodocées-Zostères, la granulométrie très fine de ce type de fond ne permet
que la subsistance d'espèces caractéristiques des SFBC et des VTC. Les tendances, plus variées,
dans les Vases Sableuses correspondent à la composition mixte du sédiment et reflètent le carac-
tère instable du peuplement.

La présence d'espèces des LEE n'est pas en relation avec la texture du sédiment, mais est
la conséquence de la des salure..
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CONCLUSION

La comparaison des trois types de fond que constituent le.. les, Vases Sabléuses
et les Vases à Cymodocées-Zostères de la calanque de Port-MI,OU a permIs cl une lo-
calité donnée. les variations quantitatives numérales de la BlOcoenose des SVMC sous 1.
de divers facteurs, et sa différenciation en trois principaux aspects, dont deux des cl léPl-
fl re . le développement de cette épiflore n1influlè. que fort peu sur la composltlOTI qualltatlve de la

mais tend à modifier la texture et la portance du sédiment. l'e'llsembledes
fonds référables à la Biocoenose des SVMC correspond. dans la zone Nord de Port-MlOu, à une en-
tité qui permettra de comparer les SVMC de cette localité à ceux de l,a baie du Brusc et à l'Etang
de Berre, localités touteS deux largement coloniées par cette BlOcoenose.
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RELATlONS ENTRE LES PEUPLEMENTS RÉFÉRABLES A LA BIOCOENOSE DES SVMC

POUR LES TROIS LOCALITÉS DU BRUSC (VAR), DE PORT-MIOU ET DE L'ÉTANG DE BERRE

La Biocoenose des SVMC a été décrite pour la première fois d'une manière approfondie par
R. TRUE-SCHLENZ (1965) dans la baie du Brusc; J. FEBVRE (1966) a montré l'appartenance d'une
grande partie des peuplements de l'Etang de Berre à cette Biocoenose; enfin, la calanque dePort-
Miou s'est révélée être un troisième ensemble du même type, ce qui permet un début de générali-
sation de la Biocoenose des SVMC, tant sur le plan géographique que sur le plan bathymétrique.

La comparaison des listes données par les auteurs ci-dessus avec d'autres travaux (J. PICARD,
1965 et J. G. HARMELIN, 1964) a permis l'addition, au stock des caractéristiques exclusives, de.
quatre espèces: les Polychètes Harmothoe cf. spini{era et Aonides oxycephala, le Phoronidien Phoronis
cf. sabatteri et le Crustacé Apseudes hi bernicus. Deux autres espèces se sont montrées préférantes
de cette association : le Pélécypode Cardi ta an ti quata et la Polychète Narphysa

La grande différence d'étendue des trois localités rend la comparaison difficile; j'ai été amené,
pour pouvoir concrétiser les relations entre les peuplements, à prendre au haSard 5 stations dans
chacun des milieux du Brusc et de l'Etang de Berre. afin de les mettre en parallèle avec les sta-
tions de Port-Miou. Letableau N° 11 résume quelques élé.ments de comparaison; les chiffres n'ont.
bien entendu, d'autre valeur que celle d'un ordre de grandeur.

1 - INFLUENCE DE LA PROFONDEUR

Les trois localités représentent des niveaux bathymétriques successifs. Au Brusc, les types
de fond sont situés immédiatement sous la surface; à Port-Miou. ils s'échelonnent entre -2 m et
-7 m dans l'Etang de Berre, ils s'étendent jusqu'à la profondeur maximum du plan d'eau, c'est-
à-dire -9 m. .

TABLEAU N' XI

Nombre d'espèces Nombre d'individus des
Nombre total Nombre total espèces carac-Pour 250 dma d'espèces caractéri.etiques d'individus téristiquesexclusives exclusives

U (le Brusc) 42 12 3606 2701

Z (le Brusc) 61 14 4670 2012

C (le Brusc) 67 12 3192 1921

FM (Port-Miou) 69 8 1438 37

VS (Port-Miou) 88 8 1710 359

CZ (Port-Miou) 106 11 5729 2077

Etang de Berre 36 6. 8502 2431

La profondeur paraft influer surtout sur le nombre d'espèces pour 250 dm a, qui passe de 42
dans les Sables à Upogebia du Brusc à 106 dans les Vases à Cymodocées-Zostères de Port-Miou;
le cas de l'Etang de Berre (32 espèces) est paMiculier et est dû à l'influence accentuée d'autres
facteurs.

Le nombre d'individus pour 250 dma• très variable, (.1438 à 8502), ne donne que l'indication
d'une plus ou moins grande abondance de nourriture disponible.

La variation du nombre d'espèces caractéristiques n'est pas le fait de l'augmentation de pro-
fondeur. mais celui de conditions -locales prépondérantes.
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Les SVMC ne sont donc pas sensiblement altérés par l'accroissement de la profondeur, du
moins dans la partie supérieure de l'étage Infralittoral.

L'indice de parenté P de LEDOYER se calcule à partir de l'équation

P = -::---,--:x=--,-."x + y + Z

Le coefficient de similitude QS de SORENSEN est le résultat de l'équation

QS
a + b

a' + b'QSl =. 1 1al + 6 1

Ce, QS donnant les mêmes ordres de grandeurs que l'indice P, j'ai préféré, sui-
vant les md1Cahons de H. GAMULIN-BRIDA, appliquer le coefficient aux abondances moyennes des
espèces dans chaque peuplement et j'ai utilisé l'équation

tant du
des es-

le Brusc/Port-Miou _Port-Miou/Berre le Brusc/Berre

P = 16,32 P = 8,66 P = 12,37
QS, = 72,07 QS, = 35.59 QS, = 3D, 17

TABLEAU W XII

Les coefficients ainsi calculés permettent de comparer les localités deux à deux
point de vue du pourcentage des espèces communes que de celui des abondances
pèces communes.

a étant le nombre total d'espèces du peuplement A

b étant le nombre total d'espèces du peuplement B

c étant le nombre d'espèces communes aux 2 peuplements.

Le tableau N° 12. donne les résultats des calculs effectués

Ce tableau montre, d'une manière générale, que le pourcentage des abondances moyennes des
e.spèces ?ommunes. est beaucoup plus fort que le pourcentage des espèces communes. ce qui signi-
fle que Sl les communes sont relativement peu ce sont elles qui sont le mieux
adaptées au blOtope et les plus abondantes.

Ainsi, entre Port-Miou et le Brusc les 32 % d'.espèces communes représentent près des
3/4 du nombre total d'individus des deux Iocal,"tés. C'est entre ces cl 1eux ocalités -que la parenté est
la plus forte.

Entre Brusc et l'Etang de Berre. l'indice P est plus fort qu'entre Port-Miou et l'Etang de
Berre, cé qUl tend à prouver que l'éloignement géographique des localités n'influe pas sur l'aspect
qualitatif de la biocoenose.

Par contre, en ce qui concerne l'indice QS l, la parenté est moindre entre le Brusc et l'Etang
de Berre Port-Miou et l'Etang de Berre; ce qui serait non seulement la conséquence de
l' augmentation de la profondeur, mais surtout de conditions locales particulières à chaque localité.

al étant la somme des abondances moyennes des espèces du peuplement A

b l étant la somme des abondances moyennes des espèces du peuplement B

a; le peuplement A, des abondances moyennes des espèces communes aux

bi étant la somme. dans le peuplement B, des abondances moyennes des espèces communes aux
deux peuplements.

x étant le nombre d'espèces communes à deux peuplements A et B.
y étant le nombre d'espèces propres au peuplement A.

z étant le nombre d'espèces propres au peuplement B.
Les Sables Vaseux en Mode Calme, comme leur dénomination l'indique, correspondent à un

peuplement qui s'établit dans toute zone très littorale, d'agitation faible et en cours d'envasement;
en conséquence, les facteurs locÇl.uX prennent une importance variable dlune localité à l'autre, fa-
vorisant ainsi un petit nombre d'espèces au détriment des autres; l'exemple le plus remarquable
est celui de l'Etang de BERRE, où trois espèces: Corbula gtbba, Tapes aureu-s,cardium repré.;.
sentent à elles seules 80 % du peuplement ; le de Port-Mïou est, dans une moindre
mesure, un autre exemple de développement prépondérant de certaines espèces. Les facteurs pro-
pres à chaque localité influent aussi sur la répartition des espèces caractéristiques; ainsi, Fla-
belligera affints n'existe que dans l'Etang de Berre; Cyathura carinata est limitée aux très hauts
niveaux soumis à une dessalure importante; Upogeb1.a pustlla ne se rencontre que dans 'les hauts
niveaux du Brusc et de Port-Miou. Ces espèces prennent ainsi valeur dl espèces caractéristiques
locales exclusives.

Néanmoins, la caractéristation de la biocoenose peut se faire, au sur la base de 5 es-
pèces constantes dans toutes les localités : le Cnidaire Cereus pedunculatuB, les PélécypodesTapes
aureus et Laripes lacteus, laPolychète Beteramastus ftlt(brmts, etlePhoronidienPharonts Cf. satatteri
ces espèces semblant beaucoup moins dépendantes des conditions locales.

La Biocoenose des Sables Vaseux en Mode Calme semble pouvoir facilement se différencier
en faciès; faciès d'épiflore avec les Zostéracées : Cymodacea nodosa et Zostera nana, mélangées ou
non. ou avec les Rhodophycées calcaires du tTFaux_Mal;rl'l et la Chlorophycée Caulerpa proltfera :
faciès d'endofaune avec les Sables à Upogebia du' Brusc et des fonds à Carbula gibba de l'Etang de
Berre, dans lequel s'ajoute, pour ce dernier faciès, un aspect d'appauvrissement conduisant à la
zone quasi azorque du centre de l'Etang.

La présence, assez générale dans les divers types de d'indicateurs de dessalure indique
la possibilité d'une influence des eaux douces sur l'établissement de la biocoenose; cependant le
manque de renseignement à ce sujet ne permet pas encore de préciser si ce facteur est indispen-
sable ou non à la présence de la biocoenose.

IV - INFLUENCE DE LA DESSALURE

La pollution ne semble pas devoir être essentielle à l'établissement de la biocoenose, ainsi
qU'Bn témoigne llabsence quasi complète d'indicateurs de pollution dans l'Etang de Berre.

A la suite de recherches récentes sur la pollution (BELLAN à paraftre) la Polychète Stau-
rocephalus rudolfti a dû être retirée du stock d'espèces caractéristiques des SVMC, pour être reclas-
sée dans les indicateurs de pollution; son absence dans l'Etang de Berre renforce l'idée' d'indépen-
dance possible des SVMC vis-à-vis de la pollution, qui ne serait qu'un phénomène concomitant et
localisé.

III - INFLUENCE DE LA POLLUTION

Pour chiffrer cette parenté, j'ai utilisé comme bases de référence les types de fond les mieux
caractérisés dans chaque localité ; pour Port-Miou ce sont les 5 stations des Vases à Cymodo-
cées et Zostères; pour l'Etang de j'ai pris au hasard 5 stations dans le peuplement à Zos-
tères ; pour le Brusc j'ai retenu un ensemble de 5 stations, comportant 2 stations prises au ha-
sard dans l'habitat à Zostères et 3 dans l'habitat à Cymodocées. A partir de ces trois séries. j'ai
calculé l'indice de parenté (LEDOYER 1962) et le coefficient de similitude de SORENSEN (H. GAMULIN-
BRIDA 1960) appliqué aux abondances moyennes.

II - INFLUENCE DES CONDITIONS LOCALES

V _ DEGRES DE PARENTE ENTRE LES LOCALITES
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En résumé, la biocoenose des SVMC s'établit partout où l'hydrodynamisme: affaibli par une
cause quelconque provoque l'envasement du sédiment prééxistant ; c'est ce qUI se passer.a dans
les fonds de baie 'très abrités ou de calanques profondes, ou encore à l'abri d'un
turel ou artificiel (certains ports), ou même darts certains étangs à peuplement typIquement marm.

La pollution paraft être qu'un phénomène pouvant l'e?vasement du ;
à la dessalure, saules les études ultérieures pourront précIser son mfluence sur l établls-

sement de la biocoenose des SVMC.
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CONCLUSION

L'étude bionomique des fonds de la Calanque de Port-Miou a permis de reconnaf'tre en ceux-
ci deux zones principales très différentes :

- Une zone aval. soumise à l'action de la mer ouverte. peu ou pas envasée. et qui est
comparable à l'ensemble des autres calanques de la région. Elle est en majeure partie occupée par
un herbier de Posidonies bien développé; au voisinage des rives, on observe des passées sableuses
localisées et dont la granulométrie est de plus en plus fine lorsqu'on avance vers l'intérieur de la
calanque : dans ces sables sont établis des peuplements successivement référables àla Biocoenose
des SGCF. puis aux sables lld'intermattes !r et enfin à un aspect appauvri des SVMC.

- Une zone amont. de mode très calme. où l'amortissement des houles et des courants
provoque Un envasement intense. Cette zone est, principalement. le lieu d'établissement de la Bio-
coenose des SVMC.

Cette disposition, jointe à l'analyse de mesures de températures et de salinités. a 5luggéré
l'hypothèse d'un système courantologique comportant un courant de sortie, en surface, d'eaux des-
salées, en relation avec les résurgences d'eaux douces existant dans la calanque. courant accom-
pagné d'un contre courant profond amenant les eaux frarches du large; cette hypothèse a été partiel-
lement confirmée par l'observation de flotteurs en surface et en plongée.

La zone amont est celle qui pré·sente le plus d'originalité. car la Biocoenose des SVMC y est
représentée sous quatre aspects ou faciès : un faciès à Algues calcaires libres surnommé "Faux_
Maërlll un faciès à Caulerpa prolifera, un faciès à Cymodoceanodosa-Zosterananna, et un aspect de
Vases Sableuses dépourvu de végétaux pluridellulaire.

L'analyse floristico-faunistique comparative des prélèvements effectués dans chacun de ces
types de fond a fait ressortir plusieurs faits remarquables qui sont :

- Une caractérisation du biotope de plus en plus grande depuis le lIFaux_Maërl" jusqu'aux
Vases à Cymodocées- Zostères. ce dernier habitat étant le plus représentatif de la biocoenose.

- Une richesse relative des peuplements en espèces et en individus. richesse due prin-
cipalement aux apports de nourriture conditionnés par la circulation de l'eau dans cette zone.

- L'existence d'une certaine pollution. révélée par la présence d'espèces indicatrices.
variable d'un type de fond à l'autre. et probablement due à l'activité humaine (cette calanque est
partiellement aménagée en port de plaisance).

- Des variations dans les proportions des divers groupes écologi.ques en relation directe
avec al l'espace libre imparti à chaque individu, bl la texture du sédiment et cl sa portance, et
dl la modification de ces trois premiers caractères par l'implantation de divers types de végétation;
ceci favorise la prplifération des espèces les mieux adaptées.

- Une relative stabilité du biotope que lui confère ù.e mode calme régnant dans cette zone
amont. stabilité qui n'est que légèrement perturbée au niveau des Vases Sableuses. ce qui permet
alors l'installation d'un plus grand nombre d'espèces accidentelles que dans les autres habitats.

Outre ces aspects physionomiques mentionnés ,ci-dessus. il subsiste. dans la zone amont, un
herbier de PosidDnies résiduel. témoin actuel de 1'extension initiale de la phanérogame Posidonta
oceantca; cet herbier clairsemé. dont la texture du substrat actuel ne correspond plus à -la notion
de "matte", a perdu toute analogie avec la Biocoenose des Mattes de l'herbier de Posidonies. et ne
se présente plus. du point de vue biocénotique. que comme un aspect particulier de la Biocoenose
des SVMC.

En ce qui concerne la Biocoenose des SVMC. la comparaison des résultats obtenus dans la
zone amont de la calanque de Port-Miou. avec ceux provenant de la localité duBrusc (TRUE-SCHLENTZ
1965) et de celle de l'étang de Berre (FEBVRE 1966).. également référables à la même biocoenose.
a permis d'une part d'accrortre le stock des espèces caractéristiques de la biocoenose et. d'autre
part. de dégager ou de confirmer quelques traits généraux caractérisant cette biocoenose :

- La biocoenose s'établit dans les zones où se produit, par suite de l'affaiblissement de
l'hydrodynamisme. un envasement du milieu (PICARD 19.62),
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_ Cet envasement est souvent accompagné de l'implantation d'une couverture végétale.
qui peut être algale C'Fai.lx_Malàrl tf • caulerpa prolifera) ou phanérogamique (Zosterananna. Cymodocea
nodosc4 et correspond à une spécialisation de plus en plus poussée du milieu'.

_ La Biocoenose trouve sa meilleure expression dans les faciès à Zostèracées.

_ L'aspect qualitatif et quantitatif numéral de la biocoenose, du fait du manque d'agita-
tion de l'eau dans ses lieux d'élection, est sous la dépendance de facteurs locaux prédominants;
à ce titre la pollution existant dans certaines des localisations nlest qu'un phénomène local indépen-
dant de la biocoenose et n'influe pas sur l'établissement de celle-ci. En ce qui concerne la des-
salure généralement rencontrée dans les divers aspects du biotope étudié. il n'est pas encore pos-
sible, par manque de données plus générales d'en préciser l'importance, voir même éventuellement,
la constance.

_ L'influence des conditions particulières à chaque localité est suffisamment importante
pour que s'établissent des espèces caractéristiques exclusives purement locales.

_ Le degré de parenté entre les localités étudiées que l'éloignement géographi-
que, de même que l'extension bathymétrique n'influent que fort peu sur l'unité de la biocoenose, ce
qui permet de généraliser celle-ci à tout l'étage infralittoral, au moins dans sa partie supérieure.
dans la mesure où les conditions hydrodynamiques s'y prêtent.

bien des problèmes restent posés en ce qui concerne la Biocoenose des SVMC ;
seules des études ultérieures sur des localités où cette biocoenose est présente sur de plus grandes
surfaces et jusqu'à des profondeurs plus importantes (Golfe de Gabès. Calanque de Bonifacio) per-
mettront de tes résoudre.
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A
Alg
Am
AP
Asc
Bry
C
Cép
Cni
Cru
Cy
D
DC
DE
DM
Dm
Ecm
Excl.
FM
For.
Gravel.
HP
Ind. des.
Ind. inst.
Ind. pol.
LEE
Lre.
Minut.
Mixt.
Mol
P
Pho
Poi
Pol
Préf.
Sab. str.
Sab. tol.
SFBC
SFHN
SGCF
8ip
Spa
Sspr.
SVMC
U
Vas. Str.
Vas. toI.
VS
VC-Z
Z

Abondance
Algue
Abondance moyenne
Biocoenose des Algues Photophiles
Ascidie
Bryozoaire
Biocoenose Coralligène
Céphalocordé
Cnidaire
Crustacé
Habitat à Cymodocea nodosa (le Brusc)
Dominance
Biocoenose des Fonds Détritiques Côtiers
Biocoenose des Fonds Détritiques Envasés
Biocoenose du Détritique Médiolittoral
Dominance moyenne
Echinodetme
Espèce caractéristique exclusive
Faciès du (Porl-Miou)
Foraminifère
Espèce accompagnatrice gravellicole
Biocoenose de la Matte de l'Herbier de Posidonies
Espèce accompagnatrice indicatrice de dessalure
Espèce accompagnatrice indicatrice d'instabilité
Espèce accompagnatrice indicatrice de pollution
Biocoenose Lagunaire Euryhaline et Eurytherme
Espèce accompagnatriée à large répartition écologique
Espèce accompagnatrice minuticole
Espèce accompagnatrice mixticole
Mollusque
Présence
Phoronidien
Poisson
Annélide Polychète
Espèce caractéristique préférentielle
Espèce accompagnatrice sabulicole stricte
Espèce accompagnatrice sabulicole tolérante
Biocoenose des Sables Fins Bien Calibrés
Biocoenose des Sables Fins des Hauts Niveaux
Biocoenose des Sables Grossiers et Fins Graviers sous Influence des Courants de Fond
Sipunculide
Spongiaire
Espèce accompagnatrice sans signification écologique précisée
Biocoenose des Sables Vaseux en Mode Calme
Habitat à pusilla (le Brusc)
Espèce accompagnatrice vasicole stricte
Espèce accompagnatrice vasicole tolérante
Aspect des Vases Sableuses (Port-Miou)
Faciès de la Vase à Cymodocées-Zostères (Port-Miou)
Habitat à Zostera nlluna (le Brusc)
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Dentaltum tnaequtcostatum Dautzenberg Mol Mixt.
Dicoryne con(erta AI d.er Cn i •••• Sspr.
Ditiscus sp ..•..••........•...•...•.....•.••••.•••• , .. Ins .... Sspr.
Diuartcella diuartcata (Linné) Mol •••• Sspr.
Dodecaceria concharum Oersted••••••••••••••••••••••••• Pol •••• Sspr.
Drtllus marauignae (Bivona) Mol •••• ; Excl. DC
Echtnocardtum cordatum (Pennant) •••••••••••••••••••••• Ecm •••• Excl. SFBC
Echtnocardtum (enauxt Pequignat Ecm •••• Excl. SGCF
Echtnocardtum mortensent Th i ery Ecm •••• Lre.
Edwardsta sp ••••••••••••••••••••••••' •••••••••••••••••.• Cni •.••• Sspr.
Ertopisa perest Ledoyer Cru Sspr.
Eriphia spini(rons Herbst Cru •.• Sspr.
Eteone syphonodonta (Delle Chiaje) Pol Sab. toi., Pref. SFHN
Eudendrtum capt II are A1de r Cn 1• • •• Ssp r.
Eualus ocultus (Lebour);· Cru ••.• Sspr.
Eul al ta sanguinea (Oersted) · Po 1 Ssp r.
Eunice harasst t Audou i n et Mi 1ne-Edwards Po 1•••• Lre.
Eunice utttata (Delle Chiaje) Pol· Lre.
Eunicella cauoltnt Van Koch · Cni Sspr.
Eupagurus anachoretus Ri sso Cru •••• Sspr.
Euthalenessadendrolepis (Claparède) •••••••••••••••••• Pol •.•• Excl. SGCF
Euthrta cornea' (l'inné) Mol Sspr.
Fasctospongiacauernosa (Schmidt) ••••••••••••••••••••• Spa •••. Sspr.
Fauchea repens (Agarth) Mont : Alg •••• Sspr.
Fusus pulchellus Philippi Mol •••• Sspr.
Galathea tntermedi·a Li Iljeborg Cru .••• Lre.
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Ssp r.
Exc 1. SGCF
Lre.
Lre.
Exc 1. HP
Vas. ta 1.
Pref. SVMC
Sspr.
Mi nut.
Ind. dess.
Ssp r.
Ssp r •.

Exc 1. OC
Ssp r.
Exc 1. VTC
Ssp r.
Sspr.
Ssp r.
Ssp r.
Sspr.
Ssp r.
Lre.
Sspr.
Sspr.
Ssp r.
Ssp r.
Exc 1. SFBC
Lre.
Mi xt.
Sab. toi.
Ind. dess.
Ind. dess.
Ind. dess.
Ssp r.
Exc 1. HP
Ssp r.
Lre.
Vas. st r.
Lre.
Exc 1. AP
Sspr.
Lre. , Pref. OC

Ssp r.
Exc 1. SVMC
Exc 1. GSO
Exc 1. C

Nepa cinerea ••••••••••••••••.•••••••••••••• ,........ 1ns ....

Nacropipus arcuatus (Leach) •••••••••••••••••••••••••• Cru •••.
J{acropipus pusillus (Leach) Cru ••.•
J{aera grossimana (Montagu) Cru .
Naera othonis (Mi 1ne-Edwards l Cru ..
Narginella miliaria (Linnél •••••••••••••••••••••••••• Mol ••••
Narphysa bellii Audouin et Mi Ine-Edwards Pol ..
lfarphysa sanguinea (Montagu) ••••••••••••••••••••••••• Pol ••••
Narphysa fallax Marion et Bobretzki Pol •••.
Nel inna palmata Grube ••••••••••••••••••••••••••• '. •• •• Po 1 ••••
Nel i ta palmata (Montagu l ••••••••••••••••••••••••••••• Cru ••••
Netaphoxus vectinatus (A. Walker) •••••••••••••••••••• Cru ••.•
Hiniacina miniacea (Pail as) For ..
Nicrocosmus vulgaris Hell er Asc ••••
Hiltha borealis Linné Mol •• "
Ni sella biden tata (Mont agu ). • • .. • • • • • .. • • .. • • • • .. • • •• Mo 1 ••••
Nitra tricolor Gmel in Mol ••••
Nitrella scripta (Linné) Mol .
Nodiolaria miJrmorata Forbes•••••••••••••••••••••••••• Mol .• ,.
Hurex brandari s Linné•••••••••••••••••••••••••••••••• Mo 1••••

Hurex trunculus Li nné Mo 1 ..

Nyriochel e eurystoma Cau Il ery Po 1 ..

Nyrthea spinifera IMontagul Mol .
Hyxicola infundibulum (Renierl Mol ••••
Nainereis laevigata (Grube) Pol .
Nassa incrassata St rëm ••••••••••••••••••••••• ; ••••••• Mo 1••••

Nassa ferussaci Pay raudeau ••••••••••••••••••••••••••• Mo 1 ••••
Nassa pygmaea (Lamarck) Mol ..
Natica nitida (Donovan) · Mol .
Nematonereis unicornis (Grube) ••••••••••••••••••••••• Pol ••••
Neph tys hombergi Eh 1ers. •• •• • • • •• •• • •• • • • • ••• •• • ••••• Po 1 ••••

Nereis caudata (Dell e Chi aje l Pol ..
Nereis diversicolor O.F. Müller Pol .
Nerei s fucata (Sav i gny ).. • ••• •• •• • •• •• • •• •• • • • • • • •• •• Po 1••• ;
Nereis irrorata (Malmgrenl Pol .•••
Nerei s zonata Ma 1mg ren. • •• •• • •• • • • •• •• • • • •• •.• ••• • • • •• Po 1 ••••
Notomastus latericeus Sars ' ; Pol ....
Nucula sulccita Bronn Mol ••••
Ocinebra blainvillei (payraudeau) Mol ••••
Odontosyll is ctenostoma CI aparède Pol .•••
Ophioderma longicauda (Li nck l Ecm ..
Ophiura al bida Forbes Ecm .
Orchestia mediterranea A. Cost'a••••••••••••••.•••••••• Cru •••• Sspr.
Orchestia gammarella (Pallas) Cru Sspr.
Ostrea sp Mol •••• Sspr.
Owenia fusiformis Delle Chiaje Pol Sab.tol., Pref. SFBC
Pachygrapsus marmoratus (Fabriciusl •••••••••••••••••• Cru •••• Sspr •
Paguristes oculatus (Fabriciusl Cru Excl. 'OC
Paracentrotus lividus (Lamarck) Ecm Excl. AP
Paranthura n igropunctata (Lucas) ••••••••••••••••••••• Cru .•••
Paraonis lyra Southern Po 1 ..
Parazoanthus axinellae 10. Schmidt) Cni ..
Parerythropodium coralloides (Van Koch l Cn i ..

Cru .••. Exc 1. DM
Mol .... Ind. dess.
Mol .••• Ssp r.
Pol .... Sab. st r., Pref. SFHN
Po 1•••• Gravel., Pref. SGCF
Pol •••• Vas. toi.
Cru •••• Sspr.
Poi ..•• Ssp r.
Poi .... Sspr.
Sip .... Exc 1. DE
Sip .... Vas. toi.
Pol .... Exc 1. VTC
Mol .... Gravel.
Alg .... Ssp r.
Poi .... Exc 1. SGCF
Aig .... Excl. C.
AI g •••• Ssp r.
Mol .... Ssp r.
Pol .... Mixt.
Pol .... Exc 1. VP
Pol .... Sspr.
Pol .... Sspr.
Pol .... Lre.
Pol .... Excl. SVMC
Pol .... Sspr.
Pol .••• Excl. SVMC
Ecm •.•• Sspr.
Pol .... Lre.
Cru •••• Sspr.
Spa •.•• Sspr.
Spa .... Ssp r.
Spa •••• Sspr.
Mol .... Sspr.
AIg .... Excl. AP
Pol .... Exc 1. VTC
Pol .... Sspr.
Pol .... . Ssp r.
Ecm •••• Ssp r.
Cru •••. L re.
ru .... Ssp r.

Alg .... Excl. SGCF
Alg .... Exc 1. OC
Mol ... ·• Exc 1. SVMC
Mol •••• Sspr.
Pol .... Excl. C.
Pol .... Vas. st r.
Pol •••• Lre.
Pol .... Lre.
Cru •••• lre.
Cru .... Exc 1. RS
Cru .... Vas. to 1.
Po 1•••• Ssp r.
Pol .... Sspr.

Gnathia sp 1'4l.

Lysilla sp .••••.••••••••••••••••.••••••••••• ••••••••••••

Gammarus olivii Mi Ine-Edwards .
Gastranna fragilis Linné •••••••••••••••••••••••••••••••
Gastrochaena dubia Pennant ••••••••••••••••••••.•••••••••
Glycera convoluta Keferstein .
Gl ycera gigan tea Quat refages •••••••••••••••••••••••••••
Glycera rouxii Audouin et Mi Ine-Edwards••••••••••••••••

Gobius geniporus C. et Val enc i ennes .
Gobius sp ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••,••••••••
Golfingia elongata (Keferstiinl ..
Gol·fingia vulgaris (Blainvi Ilel •••••••••••••••.•••••••••
Goniada maculata Oersted ..
Gouldiaminima (Montagu) ..
Gracillaria sp •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
Gymnammodytes cicerellus (Raf i nesque )••••••••••••••••••
Halimeda tuna (Hellis et Solander) Lamouroux •••••••••••
Halopteris scoparia (Li nné) Sauvageau••••• ••••••••••••
Haminea hydatis (Linné) ••••••••••••••••••••••••••••••••
Harmothoe antilopis Mc 1ntosh ..
Harmothoe impar (Johnston l •••••••••••••••••••••••••••••
Harmothoe ljungmani (Malmgren) .
Harmothoe longisetis (Grube l .
Harmothoe lunul ata .( De Ile Ch i aj e) ••••••••••••••••••••••
Hatrilothoe spinifera (Eh1.ers) · ..
Heterocirrus bioculatus (Kefersteinl •••••••••••••••••••
Heteromastus filiformis (CI aparède l .
Holothuria impatiens (Forskal) •••••••••••••••••••••••••
Hyal inoecia bil ineata Bai rd .
jaera nordmani nordmani (Rathkel •••••••••••••••••••••••
Ircinia fasciculata (Pallas 1 .

Ircinia oros (Schmidt) ..
Ircinia (Sarcotragus) spinosula (Schmidt) ••••••••••••••
Ischnochi ton rissoi (Pay raudeau) ..
Jania rubens (Linnél Lamouroux .
LaOnice cirrata (Sars) ••••••••••••••••••••••• ·••••••••••
Lepidonotus clava (Montagu) ..
Leptonereis gl auca CI aparèdè•• ; ••••••••••••••••••••••••
Leptosynapta inhaerens (O.F. Müller) .
Leucothoe incisa D. Robe·rtson ••••••••••••••••••••••••••
Lilljeborgia cf. brevicornis Li Iljeborg••••••••••••••••
Li thophyll um racemus (Lama rck) Fos 1i e••••••••••••••••••
Li thothamnion fruticulosum (Kütz i ng) Fos 1 i e••••••••••••
Loripes lncteus (Linnél ; .
Loripinus fraiHlis (Phi' ippi l ..
Lumbriconereis coccinea (Ren i e r) •••••••••••••••••••••••
Lumbriconereis fragil i s (O. F. Mü Il er l .
.Lumbriconereis gracil is Eh 1ers •••••••• ro ••••••••••.•••••
Lumbriconereis impatiens CI aparède•••••••••••••••••••••
Lumbriconereis latreill i Audou i n et Mi 1ne-Edwards ••••••.
Ligia italica Fabricius ••••••••••••••••••••••••••••••••
Lysianassa longicornis Lucas•••••••••••••••••••••••••••
Lysidice ninetta Audouin et Mi Ine-Edwards ..
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Pectinaria auricoma (Q.F. Müllerl ..
'Pectinaria koreni (Malmgrenl .
Pedicellina cernua (Pallas) ••••••••••••••••••••••••••••
Perinereis cul tri(era IGrube 1 ..
Petaloproctus terricola Quatrefages ••••••••••••••••••••
Peyssonellia Harveyana IZanardini) Schmitz•••••••••••••
Phascol ion strombi (Montagu 1••••••••••••• ••••• •••••••••
Phellia elongata Jourdan •••••••••••••••••••••••••••••••
Pherusa (uci col a Leach •••••••••••••••••••••••••••••••••
Philine aperta I.Linnél ••••••••••••••••••••• • •••••• •••••
Phoronis sp ..
Phyllodoce lamelligera (Linné) .
Phyllodoce pusilla (CI<i.parèdel .
Phyllodoce sp •••••••••••••••••••••••••••• ·••••••••••••••
Phyllophora nervosa (DC 1 Grevi Ile .
Physcosoma granulatum (Leuckartl •••••••••••••••••••••••
Pi l arg i s. sp••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
Pinna nobil is Linné ..
Pisa tetraodon (. typica Pennant •••••••••••••••••••••••
Pisania maculosa Lamarck •••••••••••••••••••••••••••••••
Pista cristata (Müllerl .
Pi sta cretacea (G rube 1•••••••••••••••••••••••••••••••••
Pista maculata (Oalyell) .
Pista sp •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
Pitaria rudis (Pol i ) ..
Platynereis dumerili Audouin et Mi Ine-Edwards .
polycirrus auran·t,iacus Grube•••••••••••••••••••••••••••
Polycirrus medusae Grube •••••••••••••••••••••••••••••••
Polycirrus sp , ..
Polymnia nesidensis (Delle Chiaje) ..
Polyophtalmus pictus (Dujardinl ••••••••••••••••••••••••
Processa acutirostris Nouvel et Holthuis .
Processa edul i sRI sso••••••••••••••••••••••••••••••••••
Processa parva Ho 1thu i s ••••••••••••••••••••••••••••••••
Psammobia costulata Turton ..
Pseudoleiocapitella t'auveli Hannel I·n •••••••••••••••••••
Pygospio elegans (Claparèdel ..
Rissoa neglecta Locard •••••••••••••••••••••••••••••••••
Rhytiphlea tinctoria IClementi 1 T. Agarth .
Sabe'll aria spinulosa Leuckart ••••••••••••••••••• '•••••••
Savïgnyella lafontii (Audouin) ..
.Baxicava rugosa Linné,•••• , •••••••••••••••••••••••••••••
Sertella sp ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
Solemya togata (Weinkauffl .
Sosanne sulcata Malmgren .
Spatangus purpureus (Q.F. Müller) .
Sphaerechinus granularis 1Lamarck) •••••••••••••••••••••
Sphaerosyll is ovigera Lange rhans •••••••••••••••••••••••
Sphaeroma serratum (Fabricius) .
Spio mul t iocul 'Ota Ri oj a ..
Spiophanes kroyeri var. Reyssi Laubier•••••••••••••••••
Spongia virgul tosa Schm i dt•••••••••••••••••••••••••••••
Staurocephalus rudolfii (Delle Chiajel .
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Pol .••• Vas. ta 1., Pref. DE
Pol .... Sab. ta 1.
Bry •••• Sspr.
Pol .... Sspr.
Pol .... Exc 1. SVMC
AI g •..• Sspr.
Si p•••• Lre.
Si p .... Ssp r.
Cru •.•. Ssp r.
Mol .... Sab. ta 1.
Pho ••.• Excl. SVMC
Po 1•••• Lre.
Po,I., .•• Ssp r.
Pol .... Ssp r.
Alg .... Exc 1. C
Si p.... Ssp r.
Pol ..•• Ssp r.
Mol .... Ssp r.
Cru .... Ssp r.
Mol ••.• Ssp r.
Pol ••.• Vas. ta 1.
Pol .... Ssp r.
Po.! •••• Ssp r.
Pol .... Ss:p r.
Mol .... Lre. , Pref. DC
Pol •..• Ssp r.
Pol .... Sspr.
Pol •••• Ssp r.
Pol .... Ssp r.
Po 1•••• Ssp r.
Pol •••• Ssp r.
Cru .••• Exc 1. HP
Cru •••• Exc 1. HP
Cru .... L re.
Mol .... Exc 1. SGCF
Pol •••• Excl. HP
Pol •••• Ssp r.
.... Sspr.

Alg .... Ssp r.
Pol •••• Sspr.
Bry. •• Ssp r.
Mol •••. Ssp r .
Bry •••• Exc 1. C
'Mol ••.• Ssp r.
Pol .... Ssp r.
Ecm: ••• Grave 1., Pref. SGCF
Ecm •••• Gravel.
Pol •••• Ssp r.
Cru .••• Exc 1. DM
Po 1•••• Ssp r.
Po 1•••• Ssp r.
Spa •••• Ssp r.
Pol •• , • Excl. SVMC

Streblospio' schrubsol i 1Buchanan 1••••••••••••••••••••••
Stylarioides eruca (C 1aparède) ••• " .
Stylarioides monili(er Delle Chiaje .
Syll is amica Quat refages•••••••••••••••••••••••••••••••
Syll is cornuta Rathke ••••••••••••••••••••••••••••••••••
Syllis prolifera Krohni .
Syllis variegata (Grubel ••••••• , .
Tapes decussatus (Linné) ••••••••••••••••••••••'•••••••••
Tapes aureus 1Gme lin) .
Tellina balaustina Linné ..
Tellina distorta Pol i ..
Tere.bella lapidaria (Kahlerl •••••••••••••••••••••••••••
Terebell ides stroemi Sars••••••••••••••••••••••••••••••
Tharyx marioni (Sai nt-Joseph 1•••••••••.•••••••••••••••••
ThelepUs cincinnatus (Fab ri c i us) ..
Thoralus cranchi i Leach •••••••••••••••••••••••••.•••••••
Thyasira (lexuosa (Montagu) ••••••••••••••••••••••••••••
Trachydermon cinereus Linné ••••••••••••••••••••••••••••
Tubularia larynx EII is et Sol ander..... H .....' .........

Udotea petiolata (Turra) Boergesen •••••••••••••.••..•••
Upogebia pusilla (Petania) ' .
U'ranoscopuS scaber Linné•••••••••••••••••••••••••••••••
Valonia sp •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
Vermetus tri queter BI vona•••••••• " ••••••• , • '•••••••••••
Venus verrucosa Linné••••••••••••••••••••••••\ •••••••••
Vidalia volubilis (Linné) J. Agarth .
Xantho hydrophiluS (Herbst 1••••••••••• '•••••••••••••••••
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Pol .... Ssp r.
Pol •••• Mixt.
Pol •••• Sspr.
Pol .... Sspr.
Pol •••• Mixt.
Pol .... Ssp r.
Pol .... Ssp r.
Mol •••• Excl. SVMC
Mol .... Exc 1. SVMC
Mol .... Mixt.
Mol •••• Ind. inst.
Pol •••. Ssp'r.
Pol .... Vas. toi.
Pol, ... Sspr.
Pol .... Ssp r.
Cru .... Sspr.
Mol .... Vas. st r.
Mol .... Ssp r.
Cn i •••• Ssp r.
Alg .... Exc 1. C
Cru .... Exc 1. SVMC
Poi .... Ssp r.
Alg .... Ssp r.
Mol •••• Ssp r.
Mol .... Exc 1. HP
AIg .... Exc 1. C
Cru .••• Ssp r.



TABLEAU N° III - "Faux-Maërl", Calculs sur 5 stations
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St. 1 -3m St. 2 -3m St. 3 -2m St, 4 -2m St. 5 -4m

A D A D A D A D A D Am Dm P

EXCLUSIVES SVMC

Oareus pedunculatus 1 0,33 0,20 0,06 1
Phoronts cf. sabatier! 1 0,47 2 0,67 0,60 0,20 2
Tapes aursus 1 0,26 7 2,59 1,60 0,55 2
Lortpes lacteus 1 0,26 0,20 0,06 1
Barmothoe cf. sptnt(era 2 0,67 0,40 0,13 1
""anides oxycBphala 2 0,53 3 1,11 1 0,47 1,20 0,41 3
Petaloproctus terricole 1 0,34 4 1,07 1 0,37 1 0,47 3 1,01 2,00 0,69 5

pusHla 1 0,34 3 0,80 2 0,67 1,20 0,41 3

PREFERENTIELLES SVMC

Harphyso· 1 0,26 3 1,42 1 0,33 1,00 0,34 3

VASICOLES TOLERANTES

Amphtura chiajet 1 0,34 1 0,26 0,40 0,13 2
Karphysa bell t t 2 0,69 1 0,33 0,60 0,20 2
Lvstanassa 6 2,07 1 0,26 1 0,37 8 2,69 3,20 1,11 4

SABULICOLES STRICTES

Glycera conuoluta 1 0,37 0,20 0,06 1

SABULICOLES TOLERANTES

Nephtys 1 0,37 0,20 0,06 1
Pecttnarte korent 1 0,47 0,20 0,06 1

MIXTICOLES

Barmothoe anttlopts 1 0,26 0,20 0,06 1
Syll t s cornu ta 4 1,89 0,80 0,27 1
Nematonerets 'untcornts 2 0,69 2 0,74 0,80 0,27 2
Dasybranchus 88 30,44 75 20,21 72 26,66 71 33,64 71 23,90 75,40 26,21 5

GRAVELLICOLES

,Arnphtura medt terranea 1 0.37 1 0,47 1 0,33 0,60 0,20 3

INDICATRICES DE POLLUTION

Cardtum 1 0,26 0,20 0,06 1
Nerets caudata 1 0.37 0,20 0,06 1
Staurocephal us rudol ft t 1 0,34 2 0,53 0,60 0,20 2
Audoutnta tentaculata 3 1,01 0,60 0,20 1

INDICATRICES DE DESSALURE

Gastranna 3 1,03 3 0,80 3 l, 11 10 4,73 2 0,67 4,20 1,46 5

LARGE REPARTITION ECOLOGIQUE

Amphtphol ta squamata 7 2,42 3 0,80 1 0,37 2,20 0,76 3
Phascol ton strombt 1 0,34 1 0,47 2 0,67 0,80 0,27 3
Trachtd8rmon cinereus 1 0,26 1 0,47 0,40 0,13 2
Cert thtum 12 3,23 8 2,96 2 0,94 1 0,33 4,60 l,59 4
funies ut ttata 4 1,38 9 2,42 4 1,48 11 5,21 5 1,68 6,60 2,29 5
Lumbrtconerats latratllt 54 18,68 68 18,32 86 31,85 16 7,58 83 27,94 61,40 21,34 5
Notomastus latertceus 2 0,69 3 0,80 2 0,74 1 0,47 1 0,33 1,80 0,62 5
Haera 8 2,76 39 10,51 1 0,47 4 1,34 10,40 3,61 4

SANS SIGNIFICATION PRECISEE

Edwardsta sp. 1 0,34 8 2,15 9 3,33 3 1,42 14 4,71 7,00 2,43 5
Bolothurta tmpattens 1 0,26 0,20 0,06 1
Physcosoma 2 0,74 2 0,94 6 2,02 2,00 0,69 3
Acanthochiton communts 4 1,38 1 0,26 1 0,47 1,20 0,41 3
Ischnocht ton rtssot 2 0,69 3 0,80 1,00 0,34 2
Callocht ton laauls 3 1,03 0,60 0,20 1
Euthrla cornaa 1 0,47 0,20 0,06 1
Nassa ferussact 1 0,26 2 0,74 5 2,36 2 0,67 2,00 0,69 4
Conua medttarraneus 1 0,26 5 1,85 1 0,33 1,40 0,48 3
8amtnea hydatts 1 0,34 1 0,37 0,40 0,13 2
(Nemertes indéterminables) 2 0,67 0,40 0,13 1
Syll ta prol tfara 2 0,67 0,40 0,13 1
Nerels fucata 1 0,34 0,20 0,06 1
L·eptonerats 1 0,34 0,20 0,06 1
Partnerats cultrtfera 3 1,03 4 1,07 6 2,22 4 1,89 8 2,69 5,00 1,73 5
IUlal ta 1 0,33 0,20 0,06 1
Arabella trtcolor 8 2,76 5 1,34 6 2,22 5 2,36 11 3,70 7,00 2,43 5
Natnerets 6 2,07 27 7,27 8 2,96 5 2,36 14 4,71 12,00 4,17 5
Clymene sp. 1 0,47 0,20 0,06 1
Ampht trt te ctrrata 2 0,53 1 0,37 5 1,68 1,60 0,55 3
Amphttrtte sp. 7 1,88 1 0,37 1 0,47 1,80 0,62 3
ptsta sp. 64 22,14 71 19, 13 21 7,77 50 23,69 21 7,07 45,40 15,78 5
polyctrrus medusa 1 0,34 5 1,85 1,20 0,41 2
Pherusa fuctcola 2 0,69 3 0,80 1,00 0,34 2

cf. breutcornts 1 0,26 0,20 0,06 1
Paranthura 3 1,11 2 0,67 1,00 0,34 2
CalI tanassa lobata 3 1,03 2 0,67 1,00 0,34 2
Athanas cf. nt tascens 4 1,38 1 0,37 3 1,01 1,60 0,55 3
Kacroptpus arcuatus 1 0,26 2 0,74 1 0,47 1 0,33 1,00 0,34 4
xantho hydrophtlus 1 0,34 1 0,37 2 0,67 0,80 0,27 3

AÇCIDENTELLES
Golftn4ta 1DE 1 2 0,94 0,40 0,13 1

mtltarta (HP) 1 0,26 1 0,47 0,40 0,13 2
Herets trrorata 1HP 1 1 0,33 0,20 0,06 1
Clymene lumbrtcotdes 1HPl 3 1,03 3 0,80 2 0,74 2 0,94 5 1,68 3,00 1,04 5
Sphaerol1llJ sarratum 1DM) 1 0,33 0,20 0,06 1
Proceasa acuttrostrto 1HP 1 1 0,47 0,20 0,06 1

Totaux 289 99,82 371 99.69 270 99,95 211 99,83 297 99,87 287,60 99,47

total d'esp.èces 32 37 33 32 38 69
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St. 7 -5m St. 8 -6m St. 9 ':'6m St. 10 -6m St. 11 -7m St. 12 -5m St. 13 -7m St. 14 -7m St. 15 -6m St. 16 -6m
ESPECES

A D A D A D A" D A D A D A D A D A D A D Am Am P

INDICATRICES DE POLLUTION ...
Cardtum extguum 1 0;51 1 0,16 1 0,46 3 0,75 0,60 0,18 4
Nerets caudata 4 1,06 3 1,53 9 2,52 24 87 2 1,03 11 5,09 6 1,51 7 2,44 11 2,73 19 7,66 9,60 2,92 10
Staurocephalus rudol ft t 1 0,26 1 0,51 1 0,51 1 0,34 1 0,24 0,40 0,12 4
.Audoun ta 3 0,79 6 3,07 6 1,68 3 0,48 5 2,57 27 12,50 4 1,01 8 2,79 6 1,49 3 1,20 7,10 2,16 10

INDICATRICES DE DESSALURE

Gastranna fragt! ts 10 2,65 3 l,53 4 1,12 17 2,74 2 1,03 1 0.46 3 0,75 1 0,34 3 0,74 4 1,61 4,80 1,46 10

INDICATRICES D'INSTABILITE

Tel!!na dtstorta 4 1,06 4 1,12 3 . l,54 6 l,51 25 8,74 4,20 1,27 5

LARGE REPARTITION ECOLOGIQUE

Astrope'eten. bispinosus 1 0,24 0,10 0,03 1
Amphtphol ts squ(JJ1!ata 2 0,53 9 1,45 1,10 0,33 3
Asptdostphon mnllert 2 1,02 1 0,34 0,30 0,09 2
Phascol ton strombt 45 11,96 14 7,17 31 8,70 85 13,73 22 11,34 16 7,40 43 10,88 24 8,39 48 11,94 9 3,62 33,70 10,25 10
lIyrthea sptntfera 1 0,25 0,10 0,03 1
Carc!ium papi llosum 1 0,26 1 0,28 0,20 0,06 2
Pi taria rudts 1 0,26 1 0,34 0,20 0,06 2
Corbula gt bba 1 0,26 1 0,28 2 1,03 1 0,25 7 2,44 1 0,24 1,30 0,39 6
Ceri thtum vulgatum 2 0,53 2 0,56 4 0,64 12 3,03 2 0,69 12 2,98 1 0,40 3,50 1,06 7
Harmothoe lunulata 1 à,24 0,10 0,03 1
Phyllodoce l(JJ1!e11 tgera 1 0,24 0,10 0,03 1
Eunice vi ttata 1 . 0,26 8 4,10 3 0,48 1 0,51 2 0,92 2 0,50 7 2,44 5 1,24 1 0,40 3,00 0,91 9
Lumbrtconerets latre!!!! 1 0,26 1 0,51 3 0,84 1 0,46 1 0,25 ·1 0,24 0,80 0,24 6
Notomastus l atericeus 19 5,05 6 3,07 50 14,04 33 5,33 5 2,57 1 0,46 11 2,78 6 2,09 19 4,·72 55 22,17 20,50 6,23 10

SANS SIGNIFICATION PRECISEE

Dicoryne conferta 34 5,49 1 0,51 1 0,46 7 1,77 4 0,99 3 1,20 5,00 l,52 6
Cerianthus membranaceus 1 0,28 1 0,.16 2 0,50 1 0,24 3 1,20 0,80 0,24 5
DivariceZla divaricata 3 1,04 0,30 0,09 1
Cora11 topht!a alucotdes 1 0,26 0,10 0,03 1
Hurex brandaris 1 0,40 0,10 0,03 1
Hurex trunculus 1 0,24 0,10 0,03 1Nassa incrassata 1 0,40 0,10 0,03 1Nassa ferussaci 15 3,98 5 2,56 11 3,08 28 4,52 6 2,77 13 3,29 1 0,34 8 1,99 5 2,01 9,20 2,79 9Clathurella cordtert 2 0,56 0,20 0,06 1
Nitra tricolor 1 0,51 1 0,28 0,20 0,06 2COlumbella mtnor 1 0,26 0,10 0,03 1
lit tre11a scrtpta 4 2,05 1 0,28 2 0,32 1 0,46 0,80 0,24 4
Gonus med i terraneus 1 0,26 1 0,51 1 0,28 1 0,25 1 0,24 0,50 0,15 5H(JJ1!tnea hydatts 1 0,16 0,10 0,03 1Cerebratulus marginatus 1 0,28 1 0,34 0,20 0,06 2
(Nemertes . indéterminables) 2 0,56 4 0,64 2 0,80 0,80 0,24 3Harmothoe longtsetts 1 0,26 1 0,24 1 0,40 0,30 0,09 3Phy11 odocesp. 1 0,28 0,10 0,03 1
EUlol ia sanguinea 2 0,32 0,20 0,06 1
Sy11 ts vartegata 1 0,40 0,10 0,03 1

St. 7 -5m St. 8 -6m St. 9 ':'6m St. 10 -6m St. 11 -7m St. 12 -5m St. 13 -7m St. 14 -7m St. 15 -6m St. 16 -6mESPECES
A D A D A D A D A D A D A D A D A A Am AmD D PParinerais cul tri fera 1 0,26 1 0,51 4 0,64 1 0,24 0,70 0,21 4Pl atynerets dumert!! 6 1,59 2 0,56 3 0,48 2 1,03 5 2,31 3 0,75 12 2,98 3 1,20 3,60 1,09 8Spiophanes kroyert rayss!

1 0,34 0,10 0,03 1
Pygospto elegans

1 0,51 3 1,38 1 0,25 0,50 0,15 3
AUdoutnta ft! tgera 6 l,59 2 1,02 8 2,24 3 0,48 4 2,06 12 5,55 1 0,25 1 0,34 10 2,48 7 2,82 5,40 1,64 10Ctrratulus chrysoder11lfJ

3 l,54 2 0,92 2 0,69 0,70 0,21 3Tharyx mart0n.i 3 0,48
D,3D 0,09 1Clymene sp. 17 4,52 4 2,05 20 5,61 15 2,42 5 2,57 14 6,48 9 2,27 7 2,44 13 3,23 14 5,64 11,80 3,58 10Letochone cl tpeata 2 0,53 3 l,53 8 2,24 7 1,13 2 1,03 3 1,38 13 3,29 3 1,04 8 l, 99 1 0,40 5,00 l,52 10Amphtctets gunnert 2 1,02 2 0,56 1 0,16 3 1,38 1 0,34 0,90 0,27 5Ampht trt te ctrrata 7 1,86 4 1,12 1 0,16 3 l,54 1 0,46 4 0,99 3 1,20 2,30 0,69 7

Amphttrtte sp. 2 0,53· 7 1,13 2 0,50 1 0,34 4 0,99 2 0,80 1,80 0,54 6
Pista cretacea

1 0,40 0,10 0,03 1
Ptsta sp. 1 0,26 10 5,12 2 0,56 1 0,51 2 0,92 1 0,24 1,70 0,51 6Thelepus cincinnatus

2 0,92 0,20 0,06 1Polycirrus sp.
3 0,74 1 0,40 0,40 0,12 2Chane duneri

2 0,50 1 0,34 0,30 0,09 2Gammarus ol t vi i
9 3,62 0,90 0,27 1..4 thanas cL nt tescens 1 0,26 9 4,61 2 0,56 3 0,4·8 1 0,·4.6 2 0,50 1 0,34 1 0,40 2,00 0,60 8Thoralus cranchtt 6 3,07 1 0,28 4 1,85 2 0,69 2 0,80 l,50 0,45 5Coll tanassa lobata 2 0,53 3 l,53 1 0,28 1 0,16 3 1,38 2 0,49 1,20 0,36 6Hacroptpus arcuatus 4 1,06 4 2,05 l 0,16 2 1,03 4 1,85 3 0,75 1 0,40 1,90 0,57 7J[antho hydrophtlus 1 0,28

0,10 0,03 1Angut11a angut 110
1 (},46 0,10 0,03 1Gobtus sp. 1 0,26 2 1,02 1 "0,46 l 0,40 0,50 0,15 4Uranoscopus scaber

1 0,34 0,10 0,03 1
ACCIDENTELLES

Pharacentrotus 1 t vtdus (AP 1
1 0,25 0,10 0,03 1Gol ftngta elongata (DE J

0,10 0,03 1Venus verrucosa (H P ) 2 0,32 1 0,25 1 0,34 3 0,74 0,70 0,21 4Xtse11a btdentata (VTCl
1 0,16

1 0,40 0,20 0,06 2Nassa pygmaea (SFBC 1 1 0,51 2 0,32 l 0,25 1 0,24 0,50 0,15 4Drtllus maravil§nae (OC) 1 0,28 1 0,16 1 0,51 1 0,25 0,40 0,12 4Columbe11a rusttca (AP 1 1 0,51
0,10 0,03 1Xargtne11a mt! tarta (HP 1 2 0,53 8 1,29 1 0,46 7 1,77 1,80 0,54 4Nereis irrorata·( HP) 1 0,26
0,10 0,03 1Gantada maeulata (VTC 1

1 0,40 0,10 0,03 1Clymene lumbrtcotdes (HP 1
1 0,25 1 0,34 0,20 0,06 2

Processa edul is (HP)

1 0,40 0,10 0,03 1pagurtstes oculatus (DC 1
1 0,34 0,10 0,03 1Hicrocosmus vulearts (DC )
1 0,34 0,10 0,03 1Abta ovata (LEE 1

1 0,51 1 0,24 0,20 0,06 2Totaux 376 99,77 195 99,82 356 99,84 619 99,82 194 99,86 216 99,82 395 99,75 286 99,56 402 99,65 248 99,75 328,70 99,69
Nombre total d'espèces 48 38 45 51 35 39 50 53 52 43 112



TABLEAU N° V _ Vases à Cymodocées-Zostères, Calculs sur 5 stations

St. 18 -4m St. 19-5m St. 20 -5m St. 21 -4m St. 22 -4m
ESPECES A D A D A D A D A D Am Dm P

EXCLUSIVES SVMC
Phoron!s cf. sabatIer! 2 0,25 2 0,30 4 0,39 30 l, 81 9 0,55 9,40 0,82 5
Tapes aureus 16 2,02 4 0,60 6 0,59 6 0,36 9 0,55 8,20 0,71 5
Lor!pes 1acteus 262 33,20 130 19,49 209 20,81 462 28,00 267 16,49 266,00 23,31 5
Barmothoe cf. sp!n!fera 3 0,38 3 0,45 4 0,39 6 0,.36 1 0,06 3,40 0,29 5
Ar!c!a foet!da 15 1,49 3,00. 0,26 l-
Aon!des oxgcephala 6 0,76 5 0,75 26 2,58 146 8,85 88 5,43 54,20 4,73 5
Beteromastus fIl !form!s 19 2,40 63 9,44 88 8,76 51 3,09 129 7,96 70,00 6,10 5
Petaloproctus terr!cola 1 0,09 0,20 0,01 1
Chone coll or! s 1 0,06 0,20 0,01 1
Apseudes h!bern!cus 2 0,19 2 0,12 0,80 0,06 2

PREFERENTIELLES SVMC
Card! ta ant!quata 3 0,38 1 0, 15 1 0,09 5 0,30 10 0,61 4,00 0,34 5

VASICOLES STRICTES
Thgaa!ra flexuosa 5 0,63 2 0,30 1 0,09 5 0,30 2,60 0,22 4

VASICOLES TOLERANTES
Amph!ura chIale! 1 0,15 1 0,09 49 2,96 20 1,23 14,20 1,23 4
Abra al ba 61 7,73 56 8,39 33 3,28 49 2,96 43 2,65 48,40 4,22 5
Glgcera roux!! 1 0,15 2 0,19 4 0,24 4 0,24 2,20 0, 19 4
Harphgsa bell I! 8 0,79 67 4,06 19 l, 17 18,.80 1,64 3
P!sta cr!stata 1 0,12 2 0,30 2 0, 12 1,00 0,08 3
Terebell Ides stroem! 1 0,09 0,20 0,01 1
Lgs!anassa 2 0,15 0,20 0,01 1

SABULICOLES STRICTES
Glgcera convoluta 3 0,38 7 1,05 1 0,09 1 0,06 2,40 0,20 4

SABULICOLES TOLERANTES
Ph!!!ne aperta 1 0,15 0,20 0,01 1
Eteone sgphonodon ta 1 0,06 2 0, 12 0,60 0,05 2
Nephtgs 2 0,30 1 0,06 2 0,12 0,60 0,05 2
Owen!a fus!form!s 2 0,30 1 0,06 0,60 0,05 2

.2 0,12 0,40 0,03 1
MINUTICOLES
Hel Ina palmata 2 0,25 0,40 0,03 1

MIXTICOLES
Sgll ! s cornu ta 1 0, 12 4 0,60 23 2,29 15 0,90 18 1,11 12,20 1,06 5
Nematonerets untcornts 1 0, 12 2 0, 19 2 0, 12 1,00 0,08 3
Stglar!o!des eruca 3 0,45 4 0,39 39 2,36 15 0,92 12,20 1,06 4
Ampellsca d!adema 1 0,15 0,20 0,01 1
Asc!d!a aspersa 2 0,12 0,40 0,03 1

GRAVELLICOLES
Astropecten .auran t!acus 1 0,12 0,20 0,01 1
Amph!ura med! terranea 22 1,33 34 2,10 11,20 0,97 2
Gould!a mInIma 1 0,09 3 0, 18 0,80 0,06 2
Glgcera 1 0,15 1 0,06 0,40 0,03 2
Arabella 1 0,06 0,20 0,01 1

INDICATRICES DE POLLUTION
Card!um 1 0, 12 3 0,45 13 1,29 1 0,06 3 0,18 4,20 0,36 5
Nere!s caudata 23 2, 91 41 6,14 43 4,28 27 1,63 57 3,52 38,20 3,33 5
staurocephalUs rudol fI! 9 1,14 1 0,15 16 1,59 6 0,36 8 0,49 8,00 0,69 5
Audou!n!a' tentaculata 2 0, 19 13 0,78 6 0,37 4,20 0,36 3

INDICATRICES DE DESSALURE
Gostranna 23 2,91 7 1,05 17 1,69 50 3,03 46 2,84 28,60 2,49 5

INDICATRICES D'INSTABILITE
Tell Ina d! storta 2 0,12 1 0,06 0,60 0,05 2

LARGE REPARTITION ECOLOGIQUE
Amph!phol!s squamata 1 0,09 1 0,06 0,40 0,03 2
Asp!dos!phon mDller! 2 0,25 1 0, 15 2 0,19 2 0,12 1 0,06 1,60 0, 13 5
Phascol Ion stromb! 1 0,12 3 0,45 1 0,09 2 0,12 3 0,18 2,00 0,17 5
P! tar!a rud!s 1 0,12 2 0,12 0,60 0,05 2
Cer! th!um. 17 2,15 6 0,90 19 1,89 20 1,21 21 1,29 16,60 1,44 5
Phgllodoce lamell! 1 0,15 2 0,19 1 0,06 2 0, 12 1,20 0,10 4
Eun'!Ce v! t tata 4 0,50 2 0,30 3 0,29 19 1, 15 13 0,80 8,20 0,70 5

St. 18 -4m St. 19 -5m St. 20 -5m St. 21 -4m St. 22 -4mESPECES
A D A D A D A D A D Am Dm P

Eun!ce harass!!
Lumbr!conere!s 1 0,06 0,20 0,01 11 0,12
Lumbr! conere! s 1at rel 11! 65 8,23 1 0,

0,20 0,01 1
6 0,59 3 0,18 32 1,97 21,40 l, 86 5Bgal !noecla fauve 1!

Notomastus later!ceus
3 0,18 0,60 0,05 191 11,53 225 33,73 288 28,68 149 9,03 322 19,88 215,00 18,76 5Leucothoe IncIsa 5 0,49 1,00 0,08 1lIaero othon!s

Processa parua
1 0,06 0,20 0,01 1

1 0,09 1 0,06 0,40 0,03 1Golatheo !ntermed!a 2 0,30 0,40 0,03 1
SANS SIGNIFICATION PRECISEE
Cer!anthus membranaceus 4 0,50 3 0,29 4 0,24 7 0,43Bolothur!o !mpot!ens 2 0,25

3,60 0,31 4
Leptosgnapta !nhaerans 0,40 0,03 1
Solemga 3 0, 18 0,60 0,05 11 0,12 2 0,30 1 0,09 8 0,48 26 1,60 7,60 0,66 1Lor!p!nus 1 0,15 35 2, 12 2 0,18 7,80 0,68H!ltha boreol!s 3
D!var!cella d!vor!cata

2 0,12 2 0, 12 0,80 0,06 2
Hurex trunculus

1 0,09 5 0,30 1 0,06 1,40 0,12 3
1 0,15 2 0,19

Nassa ferussac! 0,60 0,05 2
1 0,15 0,20 0,01 1(Nematodes indeterminab1es) 1 0,12 0,20 0,01 1Cerebratulus 1 0,12 1 0,09 1 0,60 0,05 3(Nemertes indéterminables) 5 0,63 3 0,45 8 0,79 14 0,84 13 0,80 8,60 0,75 5Barmothoe 2 0,19 3 0,18 4 0,24 1,80 0,15phgllodoce pus!lla 32 0,25 1 0,15 0,60 0,05 2phgllodoce sp. 1 0,09 1 0,06 0,40 0,03Eulal!a 1 0,12

2
Sgll!s am!ca 1 0,15

0,20 0,01 1
Ceratonerets costae 0,20 0,01 1
Per!nere!s cul tr!fera

13 0,75 1 0,06 2,80 0,24 21 0,12 2 0,19 0,60 0,05 2Platgnere!s damer! 11! 11 1,39 11 1,65 4 0,39 5 0,30 12 0,74 8,60 0,75Ar!c!dea sp. 5
Audou !n!a f! 4 0,24 0,80 0,06 14 0,50 4 0,39 2 0,12 5 0,30 3,00 0,26C!rratulus chrgsoderma 4
Stglar!o!des mon!!! fer'

1 0,06 1 0,06 0,40 0,03 2
Polgophtalmus p!ctus

1 0,06 0,20 0,01 1
Clgmene sp.

1 0,06 0,20 0,01 130 3,80 12 1,80 11 1,09 203 12,30 229 14,14 97,00 8,46 5Le!ochone cl !peata 1 0, 12 4 0,60 1 0,09 8 0,48 31 l, 91 9,00 0,78 5Amph!cte!s 1 0,15
Amph! trI te c! rra ta 1 0, 12 2 0,30

0,20 0,01 1
2 0,12 1,00 0,08 3Amph!tr! te sp. 1 0,15 3 0,29 2 0,12 4 0,24 2,00 0,17 4PIsta sp. 2 0,25

polgmnta nes!dens!s
1 0,06 0,60 0,05 2

1 0,15 0,20 0,01 1Thelepus cIncInnatus 1 0,12 0,20 0,01pol gc! rrUS sp. 8 1,01 9 1,35
1

25 2,49 3 0,18 10 0,61 11,00 0,96 5Chone duner!
Hetaphoxus pect!natus

1 0,06 0,20 0,01 1
Er!op!sa peres! 2 0,12 0,40 0,03 1

1 0,09
Gammarus Dl! v!! 0,20 0,01 1
APseudes h!bern!cus

3 0,29 0,60 0,05 1
2 0,19 2 0,12 0,80 0,06 2Cal !anassa lobata 1 0,09 2 0,12 0,60 0,05 2Hacrop!pus arcuatus 4 0,50 1 0,15 2 0,12 1 0,06 1,60 0, 13 4
1 0,09 0,20 0,01 1

ACCIDENTELLES
Venus uerrucosa {HP 1 1 0, 15 5 0,49 5 0,30 1 0,06 2,40H!sella b!den tata (VTC 1 0,20 4

4 0,39 2 0,12 9 0,55 3,00 0,26 3Abra ovata (LEE 1 1 0,12
.Nere!s !rrorata (HPI 0,15

0,20 0,01 1
1 0,20 0,01 1Laon!ce c!rrata (VTCI

Chone fIl !caudata 1SFBC 1
1 0,06 0,20 0,01 1

1 0,15 1 0,09 6 0,36 10 0,61 3,60 0,31 4Sphaeroma serratum (DM 1 1 0,12 3 0,45 27 2,68 6,20 0,54 3Processa edul! s (HP' 3 0,38 1 0,15 0,192 1 0,06 1,40 0,12 4
Totaux 789 99,76 667 99,98 1004 99,52 1650 99,83 1619 99,77 1145,80 99,42
Nombre total d'espèces 48 53 61 69 58
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